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Au -dessus de tout,

il y a ’humanité !
 

Le discours de M. King a la conférence de Paris constitue une belle
leçon de démocratie bien comprise.

par Emile-Charles ILAMEL

 

Lorsque, au début de la conférence de Paris.
le docteur Evatt d'Australie déclara, en frappant

du poing sur la table, que les petites nations en-

tendaient bien ne pus se laisser mener par les

quatre grandes puissances, il produisit évidem-

ment un certain effet... Mais c'est pourtant le
premier ministre canadien. M. Mackenzie Ning.
qui, à la suite d'un discours pondéré, sans éclat.
a vraiment pris la tête des puissances intermé-
diaires et des petites nations.

I n’est pas dans les habitures de notre pre-
mier ministre de s’emporter, et il n'a pas eru à

propos de se donner en spectacle, au palais du
Luxembourg. Mais chaque phrase de son dis-
cours soigneusement préparé était chargée de
sens ct portait droit au but. Le commissaire
soviétique aux Affaires étrangères, M. Molotov,
nurait eu tout avantage à se montrer poli et à
demeurer dans laxalle pour entendre M. King.
11 aurait pu prendre là une excellente leçon de

démocratie.
Le discours du chef canadien contenait une

proposition des plus pratiques qui, tout en ussu-
rant à toutes lés nations présentes une juste paur-
ticipation à la conférence, pourrait hâter la con-
clusion des traités et ramener plus tot la paix en
Europe. Les petites puissances ont aussitôt
appuyé avec enthousiasme la suggestion de M.
King demandant que les quatre Grands tiennent
des réunions parallèles à Ia conférence des 21

nations et étudient à mesure les propositions
adoptées à l'assemblée générale, plutôt que de
ne les examiner qu'à la fin de la conférence.

Mais, si l'on a surtout insisté sur ce point

du discours de M. King, ce n'est cependant pras

le seul qui vaille d’être retenu. ll a été très
significatif de voir le premier ministre canadien
réaffirmer, devant une assemblée internationale,

la foi qu'il a mise, toute sa vie, dans cette philo-

sophie humanitaire qui consiste à assurer le bien-

être des hommes ct des nations, pris indivi-

duellement.
‘“Eclairer I'esprit d'un homme, en lui don-

nant de nouveaux motifs d'espérer, c'est aceroi-

tre sa force ct son habileté à poursuivre son

chemin, a dit M. King. 1 eu est de même avec

les nations.” Et lo premier ministre a alors cité

une déclaration faite il y a plus d'un demi-siècle

par le grand savant français Louis Pasteur:

“Deux lois contraires semident aujourd'hui se

faire la lutte; l'une, une loi de sang ct de mort

qui imagine sas cesse de nouveaux moyens de

destruction et contraînt les nations
tamment prêtes pour le champ de batalle;
l'autre. une loi de paix, de travail et de santé,
qui cherche sans cesse des moyens nouveaux de

délivrer l'homnnie des fléaux qui l'accablent.

L'une recherche les conquêtes violentes; l'autre,

le soulagement de l'humanité. Cette dernière

place une vie humaine au-dessus de n'importe

quelle victoire, tandis que la première sacrifie-
rait des centaines de milliers de vie à l'ambition
d'un seul.”

M. King 5 poursuivi: ‘Nous ferions bien
de reconnaître que, par-dessus tout, et plus for-
tes que tout le reste, il existe des forces invisibles
qui =ont très puissantes el qui n'ont pas agt seu-
lement de notre temps, “mais depuis toujours.
Les guerres auxquelles le monde a ussisté n’ont
pus été une affaire de hasard et de eireonstan-

ees. Elles sont les hideuses manifestations de
lois contraires qui se combattent au sein de la
société humaine et qui travaillent par l’intérieur
He let destruction de la civilisation.

de guerre nots ont appris qu'aueur homme ne
peut vivre pour lui seul, ni aucune nation pour

vlle seule.”

le le premier ministre de conelure: “Par

conséquent, diunis l'intérêt de son propre peuple,
aucune nation 3.0 peut se permettre de servir des

à être cons-

Les années

fin= nationales égoîstes — qu'il s'agisse de dé-
fense tolée ou de domination mondiale. Chaque
citoyen doit se rappeler qu'au-dessus de toutes

les nations, 1 y a l'humanité, Nous avons vu

suffisamment du poing de fer. Ce dont notre
troude a besoin, aujourd'hui, c'est de la main

du médecin.”
Ces paroles sont bien celles que nous pou-

vlons allendre de notre premier ministre, et ec

sont les paroles mêmes que les nations réunies

à Paris devaient attendre du porte-parole du

Canada: des mots de paix, de concorde et de
collaboration. “Au-dessus de teut, il y à l'huvan-
nite”, Cette grande vérité devait être rappelée
aux nations qui recherchent avant tout la puis-
sance, le prestige, la satisfaction de leurs zanbi-
tions, chacune de leur côté, 140 nul n'étedt inieux

placé, pour la rappeler aux autres nations, que

le chef d'un Etat qui ne réclame ni {erritoire-

ni réparations, qui ne cherehe à la conférenee
aveuavantage matériel, mids désire seulement

l'établissement d'une paix juste et durable,

 

Avec le sourire
 

CRUCIFIXION...

Les Anglais sont reconnus
pour avoir parfois le sens de

 

FRONT ALLEMAND |

Tout le monde sait que les Al-

lemand= ont un front de boeuf. homme avait parfois des consé-

 

IL FUT UN TEMPS...

| où le meurtre d'un honnête

l'humour poussé à son extréme
limite. Parmi ses meilleurs hu-
moristes l’Angleterre possède le

grand caricaturiste Low qui

nous réjouit si souvent par ses

pointes sèches, sur tous ct sur

tout.

Lowsait ce qu’il faut carien-
turer ct ce qu'il ne faut pas mê-
me évoquer, Il a su, aux heures

sombres de l’avant-guerre et
aux heures tragiques du conflit,
tracer en quelques coups de cri-
yons des scènes éÉmouvantes
pleines d'une ironie profonde ct
parfois cruelle. Nous l'avons vu
nous montrer des victimes de la
barbarie. Nous avons vu ses por-
traits de persécuteurs. Nous a-
vons apprécié ses cartoons où le
trait remplaçait la légende.

Low revient à l'humour. Une
de ses dernières beuvres nous
montre l'Allemand, en croix sur
le sol. À côté les représentants
des Puissances. La légende: “Si
nous ne le laissons pas travail-
ler, qui va le nourrir ?”

Nous ne pouvons pas croire
que Low n'a pas ironisé cette
fois au possible. Car, au milieu
de la détresse mondiale, il est
difficile de croire que des gens
re trouvent, pour sc préoceuper

du sort des Bochcs vaincus.

 

 :0:

Aimer, c'est souffrir; ne pas
aimer, c’est mourir. .

Taine

On vient d'en avoir une autre , quences sérieuses pour des chefs

preuve tout récemment, au Cours “de police fort peu zélés. De nos

d'une entrevue accordée par jours, un honnête homme ne

l'ancien chef du trust de l’indus- compte plus, peut-être parce que

trie chimique boche, la LG. Far- l'espèce en a presque complète-

neindustrie, Hermann Schmitz, ment dispar. Ce sont les gangs-

Celui-ci n fait des révélations du

plus haut intérêt. Ce bon Boche
aux lunettes d'or et aux lèvres

les Yanks, pris de Frankfort, o

mant que =i Compagnie avait cu-

somme coquette de S100,000,000!
Un s'en doutuit. Mais mainte-
nant on le sait de source pré-
else. Le bon chef du trust ehi-

approche où les Américains fi-

millions propose froidement de
vendre ces cent millions d’ac-

et de consacrer la some au...

ravitaillement de l'Allemagne !!!

Nous sommes heureux de voir

Allemand lui-même qui vend ses

comparses.
teurs de la filiale aanéricaine de

| Farbenindustrie avaient tou-

  
dants. Oh yea...

pincées, actuellement interné par |

uvoué avec un sang-froid désar- |

ché, rien qu'aux Etats-Unis, la!

mique sentant que le moment!

. +

niront par mettre la main sur ces

tions, séquestrées en Amérique, |

En effet. le- dirce-

jours nié énergiquement dépen- |
dre des décisions de la maison-

mère. Ils se disaient indépen-|

“ters qui comptent. Et quand on
“en descend un et que la police
{ne retrouve pas inumédiatement
l'assussin, Il 9 un tapage en haut
lieu.

; ville de Montréal qui, peut-être
poux attirer les touristes, samu-
0 à singer Chicago.

Un chef de= moeurs à été re-
“Jevé de ses fonetions. Un autre
a été nommé à >u place. Ce di-
gne sueeesseur nous promet de
fertuer les miuisons de jen et
surtout de les tenir fermées.
«C'est li un noble zèle, mais cela
‘révèle peut-être. une certaine
; naïveté.

On peut fermer des maisons.
«de jeu. où d'autres jeux. Mais,
Vio ie sachions pus quan chef,
mênie trés bien intentionné, ait
jamais réus<i, à le= tenir closes. . . J ;

que, une fois de plus, d'est un toujours closes. Honv nu quisen dehors des routes existantes mais facilement aeces- alimentation des

“demander à d'anciens chef-…

:0:
t

i Lame est un miroir d'où rien
ne s'cfface.

George Sand

* * *

Qui veut noyer son chien l'ac-
cuse de la rage, .

Molière
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La grande route
de l’avenir

! "are T.-Damien BOUCHARD

 

La provinee de Québec a fait un progrès remar-
quete en ce dernier quart de sièele sous le rapport
dela voirie. Elle est en bonne voie de laver son bla-
son de Lu description lui attribmant le qualificatif de
region des plus mauvais chemins du continent.

Si, chez les étrangers surtout, TOUS avons con-

devons au fait que nos législateurs se sont trop peu
soucié de donner de lu continuité aux pavages durs
sur les chemins utilisés pour les graudes commuinien-
tions. Ou à négligé de faire assez tôt des dépenses
pour mettre en hou état des parties de chemins qui
n'intéressaieut œuère les yésideuts des localités avoi-
sinantes mais chemins qui devaient être forcément
utilisés parles Usagers ayant à parcourir de longues

 
tourisme, tant local qu'interprovinetal et internatio-
nal.

Le progrès réalisé en ces dernières décades d'an-
nées dans la construction de lu machine automobile a
fait disparaître les hasards des longs voyages par
chemins de terre et le chemin de fer n'est plus consi-
déré comme le seul moyen sûr de transport vers les
Heux éloignés, Le véhienle moteur est maintenant la
machine idéale pour voyager at loin si on peut se
servir d'une honne route pour le Faire civeuler, Au
confort il ajoute la rapidité et le très grand avantage
de l'arret à la porte de La nutison où de l'établissement
| qui est le terme du trajet.

| Ce dont nous manquions dans votre province
Le'est d'une grande artère de communication rapide
et sûre entre nos grandes villes et la région densément
peuplée de Lu république voisine, Cette région c'est
dndiseutahlement llétat de New-York. Non seule-
ment da partie sud de cet Etat qui comprend La ville
a plus populeuse du monde est le centre le plus peu-
ple des Btats-Unis mais c'est celui vers leguel con-
vergent toufes les autres régions de la grande répu-
blique par les plus belles routes du continent, Ceux
qui comprennent la valeur du tourisme pour tne pro-
| Vince commela nôtre réalisent tout lintéret qu'il va
{pour nous d'attirer, eu hiver conmne en été, les popu-
dations de Pétranger: un excellent moyen de le faire
c'est de leur offrir des chemins de toute première
Classe ef de des methine en commnnication avec les
(ærancles artères américaines,

|

  
Lit province à procédé sagement daus te passé en

construisant des bons chemins locaux: c'était le pre-
| ier pas à Fire dans l'amélioration de notre voirie,
| Relier les houts de cheniins quaés pour en faire des
routes de commianieation de longue distance était de
second zona peut-etre an peu frop tardé à réaliser
{eet objeetif mais enfin on d'a fait et on continue a le
faire en plusieurs endroits La troisième mesure à
prendre, mesure essentielle pour le grand tourisme,

j'était la construction d'artères spéciales pour comnmu-
Hications rapides ef sûres entre les points les plus
penplés de lc province et de l'étranger,

C'est Li erise du chômage de 1930 à 1959 qui a
permis d'entreprendre le seul grand projet de cette
nature dans notre province. A quelque chose d'utile
souvent malheur est bon. Le gouvernement de 1950
avant décidé de faire cesser le grand abus du secours
direet, c'est-à-dire de nourrir les chômeurs de mau-
Valse comme de honne foi sans exiger atueun travadl,
en retour, prit la résolution de commencer La cons-,
trnetion de la Voie Sir-Wilfrid-Laurler, un projet.
répondant exactement aux exigences des artères del
longue cireulation de première classe,

 

A l'époque de cette décision le département des
Travaux Publics de Ila de New-York était à met-|
tre la dernière main aux plans et devis de ce qu'on

| désignait avec raison conne la plus grande route dur

 
l'Association des!ment, discours prononcé devant ;

Bonnes Routes Canadienne, aura 185 ruille= de lon-"
œueur, et il ='étendra de la frontière de Flétat du
New-Jersey se dirigeant vers le nord, c'est-à-dire vers”
notre province, en suivant la rive ouest de Lac rivière”
Hudson jusqu'it Mbany. De là il prendra la direc!
tion oùest par la vallée Mohaek pour =e rendre ju=-
qu'à la frontière de la Pennsylvanie, Le coût prob
ble de cette entreprise se montait en 1939 à $202,000.-,
000.

Quatre-vingt= pour cent de be population de VE-!
tat de New-Vork xe trouve à résider en bordure d’une
=cetion de soixante milles seulement de longneur de
cette autostrade, Elle doit être hätie complètement‘

Luible à toutes les villes situées sur son parcours. Elle
comprend deux chaussées de trois travées, chaque
chaussée ne devant être ntilisée que dans une diree-
tion ef longeant nne terrasse centrale gazonnée, Au-
«une traverse à niveanne sert admise et ateunie pro-s
priété privée n'aura d'accès direct sur la route, Les,
pentes excédant trois pour cent seront éliminés enl 

(Suite eu page 2)

servé si longtemps cette mauvaise réputation nous le.

distances, Cette situation a nui considérablement au:

tAutorisé comme envoi postal de la deuvieite classe,
Ministère des Postes, Ottawa] PRIX: 5 cents
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L'EFUDENNT: Pr tm

L'ENFANT sn mde

vas plus à l'ecole?

: Jai fini mes études: je sais dire “maudit Anglais”.

 

Retour

a la

Liberté Pra \Vinnipess Free The

|! puillet:

5 M4 a quelques jours, le WW.
bere, pubilgot an éditorial io
Fade “Rach to Freedom™ (Res

teur la hherter, qui notsem
Me ve-umer la dination mon

dude, prise sos son aspect po
liticte. Nous eroxons que notre
coutréère sr vu tres juste, quand
il interprete Jes résultats des
recentes elections en diffé

reuts pass, Not. donnons ci
dessous des pont essentiels de

cet article:

“AN travers tout le bond
Laurel qui caractérise nobre epo

Veons sa forme abstenite, théorique, son aspeet formel.

 que, une chose apqecrzat (res
claire: l'invineible
Hberté que Thamme
totgenr.

besoin de

fone|

Chaque dois que Ja poputa
tion en a eu l'occasion, elle a |
voté ar ee send pont. Le voy

te nu qus toujour été en ba
veur de ce pente de hberté per
sennelle et de gouvernemntt
demoeratique,, telque nous des
contain ons dan de monde an-|
clo son, nats le vote a été
variabloment en tavenr d'un
vomernement dibvement chot-,

Goel non pis dmposG par une”
l'uissance étranvere, lartout,
les partis promettant des miva-;
cles en échanee de ke Hherté”
nationate out ête rejetés.

'
+

Fe communiame s'est déver-
Sede Russie dans coogrinnd vie
de de lhurope  dénaitelée, |

cruds Set bien vite Lrié con
tre on mitf invisible,

ln France, en Taliesin
les Ihe Bay le résultat a été
fe meme: le communiome a èlé

rejeté, Même ke Hongrie. plas
le talon de fer rus-"

se, ses prononcée a une Goris

sante majorité contre Je mars
ismne,

 
cle sous

Eu Pologne, les démonstra-
ons continueties indiquent la

C’est justement ce qui vient monde, Ce grand chemin, d'apres nn récent discours irénetion populaire contre une

de se produire dans cette bonne de M. Chas, 11 Sellers, le surintendant de ce départe- idéologie étrangere, fan Kou-
manie, les Mhés dénoncent la

pression exereée contre Te sen-
vent nationad,

Ailleusr-, que ce nt en by
nypte on ailleur. on note un
méme mouvement vers l'indé-
pendance

lreque partout le ver
diet à été de mêmes de com
munisme n'est pis plus que le
fascisme, la formule de l'ave-
uir

En pays démaeratiques, nous
n'avions pis prévu ni espéré
pareils résuitat-, Le monde à
été longtemps tenn dans une
cage de fer, avec pour toute

répressions

La Constitution
Par André DOWMAN

Le plus grand défaut des esprits “légalistes” consiste À
w'aborder un problème, surtout ou problème constitutionnel, que

11 semble
que ces esprits soient eapables d'élaborer une solution pratique,
courante ce qu'on appelle eu anglais “working proposition”.

Autrement dit, les “légalistes” sont des doguinliques, aves

foul ce que ee mol renterde limitations,

Un Cat qui est à noter en pays britannique est que, malgré

lu quéétainenee souvent moabheureuse de ces gens, on arrive, tant
bien que mad âe une formule pratique qui s'appelle, plus spéciale-
went en Angleterre, Le constitution,

C'estdessin que Pemploie In minuseule, 1 ne s'agit nalle-
tient d'un document écrit, écrit presque invariablement pour lo
temps pas=é el ne tenant joes comple de l'avenir. 11 s'apit de
quelque chose qui resscooble étrangement à la coutume du

Maven Age et mene des temps plas récents. C'ésl, en définitive,
C'est-à-dire un ensemble de précédents,

dde quectnents, d'arréls, de décisions, d'interprétations qui finissent
pour conditionner l'existence de tout un peuple. Mais, de charte

th fen existe par. Même la Magna Carla est plus une curiosité

historique et sentimentale que la base méme de ln constitution
angle moderne,

wn code non codified,

Tiny n“rien de fossilis¢ dans cette constitution. Fle varie
avee le temps, el fort heureusement. Aussi ne date-t-clle jamais.
Tout antre sont les constitutions des andres pays, Li plupart du

temps, sinon dans (ous les eus, on a affaire à un document écrit,
un cul document qui prévoit toute la vie politique eb adminis-
trative d'un peuple, C'est le cas pour la Franee, pour les Etats-
Unis. pour le Canali,

Quand en apporte quelques aonendements constitutionnels,
il- ne font que rétablir un équilibre rotoque depuis longtemps,
mad ils sont Toujours en retard,

C'est ainsi que la Constitution canadienne aurait besoin
d'une profonde revision, wn point qu'elle deviendrait sans doute
miceannai-sable,

Car, cnlre 1867 of 16, surtout apres deux guerres mondin-

les, devant Pévolution profonde de Planpire britannique, devant

ls nouvelle coneeplion du droit national eb surtout du droit in-
ternational, La Constitution czaavudienne est aussi périmées que
pourrait étre en france, la Constitution révolutionnaire.

Ifa vevieer tout de système fiseal eb non procéder par

condérenees où l'influenee politique joue souvent un trop grand

rôle il faut égulement reviser le statut des relations entre le

5 fédérad ete provinetzl af faut définiter clairement certains prin-
;cipe=, certzdns droits relatifs Sans ecla, toute In machine admi-
nistrative risque sous peu de se rouiller définitivement.

A une” époque où le spectre de l'après-guerre pèse lourde-
ment sur tous les pays, dl faudrait revoir certains concepts péri-

“nés, faire des provisions pour l'avenir, diviser intelligemment les

re-ponsubilités.

Foy ur quelque chose qui ne fonctionne pas bien dans le
rouge politique et adimini=tratif du pays. I est inutile derécri-
miner et de se jeter anutuellement la pierre,

Tant pis pour les “légadistes”, L' faut trouver une solution
pratique, par un retour 1 pragmatisme politique. 7

I fant reviser lu Constitution.

A. Ri B.

 or
.- . . “bn HEN

ns limbroglio mondial, 11 a
vu Lie chose essenticlie: cette
tendance de retour à l’équili-
bre par des méthodes connues,
qui ont fait leurs preuves, TI

nous. du reste, qe ‘Je marxis-

ne fait pas de progres réels
auprès dés pays dévastés.

souvent sauvages, Une Censt- ne confond pas le mouvement] C'est une consolation. Il res-

re étroite et de la propagande. de reformes — souvent abso-{te une once de bon sens aux
Nous ne savions, nous ne lument nécessaires — avec la] peuples. Ce qui n'empéchera

pouvions savoir ce qui se pase
cuit duns cette cage et encore
mains dans les esprits Nous
“e savons nraintenant le mon-
de w'attendait pus le commu-

nisme pour se libérer
Notre confrére à vu clair

“révolution mondiale, Il ne croit
“pats non plus que le fait de choi-
sir une formule qui n'est pas
‘entièrement la nôtre et qui
fimême souvent s'en éloigne
beaucoup, constitue pour cela|tous les gens qui diffèrent d'o-
une menace cffrayante. Il cons- pinion...

Question, sans doute, d'en- 

 

tate, non sans plaisir, comme |

me, qu'il soit rüsse ou autre, '

. ane

pas des professionnels de là
propagande de nous corner les *:
oreilles avec le spectre rouge. ,.

glober dans cette campagne, i 
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La grande route de l'avenir
(Suite de la page 1)

visibilité
[a vitesse

autant qu'il sera possible de te faire et la
aux courbes sera d'au moins 1200 pieds,
légale sera de 70 milles à l'heure.

C'est à l'époque où La mise à exécution de ee
plan a été décidé que le gouvernement provineial à
résolu de construire la Voie Si-Wilfrid-Laurier.

Québec ne voulait pas rester en arrière de son
temps en fait de construction de bonne voirie. la
Voie Sir-Wilfrid-Laurier devait s'étendre de la eapi-
tale de la provinee et se terminer aux frontières de
l’Btat de New-York, en étant reliée à Montréal par
Saint-Lambert et Longueuil. Construite pratique-
ment sur les même devis que Li grande voie de Etat
de New-York il fut entendu qu'elle attetndeait la plus
belle route du monde à Albany par La route Numéro
9, désighation américaine, en rejoignant cette der
nière aux abord® de Champlain. aux Iétats-Unis, et de
Henrysburg, au Canada.

Plusieurs millions de l'argent qui était pavé aux
chômeurs sans anenn retour pour la provinee furent
dépensés à cette oeuvre utile et même nécessaire et
après que le chômage fut disparu le gouvernement
continua l'entreprise. La route fut ouverte dans
toute sa longueur. La distance linéaire entre Mont-
réal et Québec fut réduite de vingt milles et la dis-
tance horaire qui est celle qui compte surjout fut
réduite de trois heures et demie à deux heures et un
quart.

La route fut critiquée mais pour fins électorales
seulement. Cet article n'est pas écrit pour faire de
la politique: il est destiné uniquement à attirer at-
teution des gens de bonne volonté de tous les partis
sur l'urgence qu'il y a au point de vue de l'intérêt
publie de compléter un travail qui est pratiquement
fini et dont la complétion signifiera une mine d'or
pour notre province dont le tourisme est une des prin-
cipales industries, l'estimé de la Voie Sir-Wilfrid-
Laurier était de vingt millions pour 1S5 milles de
voies divisées, C'était bien peu, mais les ingénieurs
du département sont restés eu dedans de leurs prévi-
sions. l'reize millions, environ, en comprenant l'ir-
gent du secours direct utilisé anciennement en pure
perte pour le gouvernement, ont oté employes jus-
qu'ici à la construction de cette grande vote. Avec
quelques trois millions on peut la compléter sur une
chaussée là où elle n'est pas encore en bon état quoi-
que ouverte a la civeulation. lourquet retarder ce
travail qui presse ?

Ce qui donne de l'aetualité âfectte question c'est
que dans quelques semaines le département des Tra-
vaux Publies de Fiat de New-York aura complété
la‘ route pour laquelle elle avait demandé des soumis-
sions une première fois en 1939 et qui réunira la voie
Sir-Wilfrid-Lanrier à l'autostrade d'Abaux. Le
département des Douanes canadien est à prendre des
mesures ponr établir un poste d'entrée à la jonetion

de la route No 9 américaine avec la Voie NSir-Wilfrid-
Laurier-de manière à ce que tout soit prêt lorsquele
moment de l'ouverture officielle sera arrivé, On
décidera incessammment de la date de cet événement
qui marquera une époque dans l'histoire de la bonne
voirie non seulement canadienne mais mondiale puis-
que la Voie Sir-Wil{rid-Laurier fera dès ce moment
partie du plus beau réseau de grandes routes de l'uni-
vers. T-D. BOUCHARD
ee 
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Comment on compromet |
l'honneur et la religion
 

S'adressant un jour à Saint-Pierre, le Christ déclara:
“Pierre, tu es pierre et sur cette pierre je fonderin mon lglise

et les portes de l'enfer ne prévandront pas contre «Île ” Puis
comme si eecla n'était pas suffisant pour affermir la foi des
apôtres, il dit encore: "Voici que je suis avec vous jusqu'à la
cousommiation des siècles.”

l'romesses extraordinaires, formidalbles qui établissaient
l'institution de la Papauté et posaient les bases de l'Eglise. Ja-
mais religion n'avait reçu de telles garanties de durée,

monde et affronter sans craînte tous les obstacles, tous les
ennemis, ils se savaient sontents par Celui devant qui tout
cède au ciel et sur la terre, et pour qui les nations de Lu terre
et leurs armées sont comme des fétus de paille.

On peut Simaginer avec quelle ardeur ils <e
l'oeuvre.

mirent à

l'Histoire nous apprend qu'armés senlement d'un bâton

plus formidables idolätries avec une fougue, avec une andace
que Fon qualifierait de folie, <i Fon ne s'en tenait qu'aux con-

seils de la prudence humaine,

« l'auvres pécheurs, artisans ignorants que n'étaient jamais

les plus grinds empires et als ont transtormeé le monde. -

Malheureusement, tous leurs successeurs n'ont pas eu la

méme foi, Avec les siècles, il S'en est trouvé qui ont oublié les
Promesses et qui ont cru plus pradent de s'appuyer sur les

puissances temporelles: la politique et l'argent. les évène-

ments prouvérent que ces appuis étigent Dien fragiles et bien
précaires. Toujours, il en est résulté un amoindrissement de

prestige pour la religion.

dissocié des puissances matérielles, il est libéré des entraves
de da politique internationale et de la finance: cependant. ja-
mais depuis Saint

el Ce que pou-

voir temporel, en 1870, n'a fait qu'ajouter au prestige. à la gloi-

re et à l'autorité spirituelle de l'Eglise.

prestige d'antorité. lon a appelé Je

encore daus da Province de Québec des ceclésiastiques qui ne

craidraïient pas d'attacher le char de l'Eglise au sort de théa-
rics nationalistes douteuses.

té, dite secrète, des personnages remuants et ambitieux vou-

draient embarquer avec Li religion dans des aventures po-

Nitiques où elle n'a rien à voir et au risque de compromettre

soir honneur.

lan dite soctèté qui travaille à cette entreprise est sus-

peete comme tout ce qui agit dans l'ombre. Ses chefs, pour la

plupart, des fonctionnaires, des journalistes, quelques pères

oblats n'ont pas l'envergure ui le prestige quis faut pour s'ar-

roger hu mission d'orienter la nationalité canadicune-française

vers des destinées nouvelles et surtout, pour le tre au nom

de la religion.

Ce sont des hommes excellents, sans doute, bien intention-
nes, peut-ctre conscicncicux et dévonés dans Fexereice de leur

profession ou de lear ministére, mais fauatisés par ue rêve
nationaliste irréalisable, par conséquent dangereux.

C'est clair, pour ceux qui observent les faits de prés, que
le but vise est une sorte de dictature politico-cléricale pour

une l’rovince de Québec isolée.
Une telle entreptise, si elle aboutissant, serait un grand

malheur pour l'Eglise canadienne ct pour le peuple canadien-

français, car su conséquence finale serait la guerre civile à

brève échéance. Nous savons, par ce qui est passe ailleurs,

que la guerre civile maltraite l'église.

Le clergé de la lrovinee de Québec à tout à perdre et rien

à gagner dans les aventures nationalistes où certains agita-

teurs et illaminés voudraient entrainer les Canadiens français.

How's a pas d'autres pass cer monde où lu religion est aussi

ostensiblement honoree er on le clergé occupe des positions

aussi énminentes.
C'est seulement la de

vovons les politiciens rivaliser de platitnde

dans Province Québec que nous

pois exprimer

leur respect et leur dévouement envers le clergé. 11 est vrai

que, da plupart du temps, leurs déclamations métaphoriques

ne sont que de la comédie, car quand an politicien fuit une dé-
pense exagèrée de courbettes et de métaphores, envers le
clergé, c'est avec l'arvière-peusée de recevoir en retour des fa-

veurs. Mais le jour où il sera devenu de hoton de vilipender

le clergé, les mêmes mnctaphores serviront à cette fin.

C'est un pau de la façade de rehigiosité de la Province de

Quebec, en arrière de quelle i va bien des surprises, comme

l'étiquette de Sainte Russie en cachait avant 1917.
Le Père Gaudrault, O1. dit ce qui suit dans sa brochure

sur la confessionalité:
“Dans notre Province, on acense dena tron Je clerge d'être

un “trust” et de vouloir mettre la main sr tout. Là où les
Taiques peuvent satnement, honnétement ef

conduire leurs affaires profanes, selon les purinetpes de la mo

rale chrétienne, pourquot ntrocitire en tout, ‘dans leurs

affaires propres, la confessionalité extérieure 2
La confessionalité à outrance conduit fatalement à linge

tence directe dout nous pourrions citer de multiples exemples,

tel ce curé de campagne qui inststail pour donner des cours

d'agriculture, contre là volonté de l'agronome et à qui ce der

Mer répondait:

“Cest bon, M le cure, donnez les cours d'agrieulture et

firai faire le eatéchisme ce printemps.”

Quand le catéchisme est enseigné par les laïques, à la
place du euré, il est mal enseigné. Le principe s'applique aussi
daus l'autre direction.

“Dans les choses profanes et d'argent, l'Eglise et le cler-
Ré sont toujours en mauvaise posture lorsqu'ils sont trop en-
gagés.”

C'est encore le Père Gaudrault qui s'exprime amsi.

lémentaires de la prudence et que l'on dénature la vérité.
Ainsi, dans certaines régions de la Province de Québec. des propa randistes font un cas de conscience aux fermières

p - pr _

Les apôtres pouvaient partir à la conquête spirituelle du

pour soutenir leur marche, ils se sont lancés à Vattacute des

Pierre, la Papanté n'a jout d'autant de

En dépit de cette grande leçon de lIlistoire, al se trouve

\gissant sous l'inspiration, et avec le sontien d'une socié-

avec competence |

Ce qui arrive sonvent, c'est que l'on oublie les règles ¢-
Ne

| egg . .dans les rangs des Dames de LUCE, Les eultivateurs qui ne
veulent pas faire partie de FULCE. sont aussi censés être dans
le péché.

 

 | les cercles de fermieres existent depuis plus de 30 ans,
see que le théologien aificiel de F'U.C.CL feint dlignorer. Hs ont
prend d'éminents services à la elasse agricole et en rendent
encore. Ms ont été cités à l'honneur. plusieurs fois.
“ment à la Semaine Sociale de St-Hyacinthe, en 1928. Aujour-
hui, les femmes qui persistent à en faire partie sont mon-
trées du doigt comme étant d'un catholicisme donteux.

Qu'on cesse done de nous rendre ridieules et de prendre
nos fermières pour des poires. Omone leur fera pas avaler ces

; sottises. Si elles ne réagissent pas avec plus de vigueur. c'est
qu'elles sont trop chrétiennes; elles ne veulent pis, qu'il en ré-

sulte du discrédit sur la religion. mais elles pourraient. à Ja

(longue, se fatiguer d'être dupes.
Pants

 

Voila quelques-nus des procédés qui favorisent

; cléricalismie dans notre Province.

| “Le clergé serait effrayé, lisons-nous encore dans 14 bro.

chare du Père Gaudrault, s'il entendait certains réputés hos
catholiques. Ou n'attend que l'occasion pour se révéler au

sortis de leur petit pays ils sont allés porter Evangile dans grand jour et un bon mating on se réveillera en l'Espagne.”|

Cest terrible d'entendre de telles paroles.

| [l'est nécessaire de préciser qu'il y a des wlliers de pré-

pires, enseignant dans nos colleges, et de curés de paroisses
| dont la conduite est d'une dignité qui les place au-dessus de

tout reproche sous ce rapport. Hs n'ont d'autre

l'exereice de leur ministère, l'enseignement et te salut des

vanes.
Far contre, beaucoup de ceux qui sont forcés de Singe-

Le Saint Siège Apostolique est aujourd'hui complétement rer dans les affaires des laïques, ne le font qu'à contre-coeur,
lCeux qui agissent par fanatisme, ot par intérét personnel
sout relativement peu nombreux, mais un seul d'entre eux 

peut faire plus de tort à Le religion que tour le bien dont sont
Les cent bons prétres qui sont à leur place.

| Etienne MARCEL

 

 

Un testament remarauable
(Suite de la page 8)

contre Le coutume, alors en vigueur à Oxford et à Crnbridge.
qui obligeait les jeunes étudiants à passer, avant leur admission,

Un examen religieux, ee qui équivalait à une

des industriels et des commerçants étaient des adversaires de
l'I£glise Anglicane, leurs fils étaient éliminés des universités
d'Oxford et de Cambridge qui devenaient ainsi des mstitutions
réservées aux fils d'aristoerates eU de gros propriétaires fonciers
“conformistes”. °

Cinq années devaient =écouler avant que le testament
d'Owens fût exécuté: eu 1831, Owens” College” était fondé; il

Létait destiné à devenir de noyau du *Vietoita College”, établi en
18S0 après que l'Owen=* College se fût spécialisé dans les sciences
modernes. Oxford et Cambridge se contentaïent de donner des
cours de phalosophie naturelle et de mathématiques et étaient peu
disposées à comprendre dans leurs progranmnes les travaux de
laboratoire et l'étude expérimentale. ll est intéressant de noter,
à ce point, qu'one autre université d'origine non-conformiste
la “London University: College” s'était éclament spécialisée
dans l'étude des sciences, ‘

Depuis Ia fin du Ifième siècle. Oxford et Cambridge réparée
tent leur négligence, maiz Owens” College jouait déjà un rôle
considérable dans l'avancement des recherches et dans le domaine
de l'étude des setences.
que Cart Sehorlentner, qui était professeur à l'Owen=* College
depuis IS31, devint en IS74 le premier professeur à la première
chaire de chimie organique qui fût ercéée en Angleterre: vence fut

 

pas non plus par accident que les professeurs de chimie organique
aux universités d'Oxford et de Cambridge fussent nommés de,
l'université de Manchester. Le Laboratoire Cavendish de Came
bridge qui, depuis, s'est acquis ane réputation mondiale, fut fon-
dé sut cours de la première année de la nomination de Sehorlem-

“mer: de premier laboratoire de chimie organique à l'aniversité de
« Cambridge était lui-même établi trois années plus tord.

« Prncopal centre de l'étude de ta chimie

Le premier professeur de chimie à l'Owens* College fin
Edward Frankland, Fhomme qui, en 1852, posa les fondements
de la théorie de la valence, Son successeur, Henrv  EFanfield

“ Roscoe, fit de l'université le principal centre. en Angleterre, de
l'étuele de la chimie. Ce professeur remarquable transféra

t l'enseignement de la chimie de la salle des cours au laboratoire.
M devint fameus par ses recherches sur le vanadium et ses com-
posés: il entreprit des travaux sur-les éléments de la photo-chimie

jet sur les propriétés physiques des solutions d'acides volatiles.
l'enseigna également la valeur de l'analyse speetrescopique.

' Nous ne pouvons, fante de place, citer dans cet article tons
les hommes qui firent la renommée de l'Angleterre dans le do-
maine de la chimie et qui viennent de Manchester. WH, Perkins
et Sir Robert Robinson, tous deux professeurs, qui contribuèrent
à la réputation de l'université d'Oxford, sout de Manchester: l'un

| d'eux, Sir Robert Robinson, devint président de la Royal Society
la plus importante institution scientifique de Greande- Bretagne,

Une université qui comprend parmi ses maîtres des noms
tels que coux de Fo Guthrie, Patterson: Mae, Thorpe et Chaim
\Wetzmann - également chef sioniste connu peut être considé-

Cree comme lune des meilleure nniversités du monde.
{Les orrements de la screnes

' L'université de Manchester, qui: a émergé de l'Owens” College.

ue se distingue pas Uniquement par sou oeuvre dans le domaine
{de lu chimie eat ede Sillastre non seulement parle nom de WOR,
devon, qui publia. “Principles of Seienee” les Prineipes oe In
Science «t qui, en lui-même constitue une belle page dans
l'histoire de l'institution mais aussi par celui de Horace Lab,

. Balfour Stewart. 11 Thomson ot autres it qui les progrès de la
seienee doivent tant.

 

Un autre facteur, dont l'importance ne peut échapper. a
contribué au grand sueees de TOwens* College. Les exécuteurs

| testamentaires de dobn Owens, Commerçant, ont employe le less
 

d'une inanière des plus judicienses. Us ent évité l'acquisition où
l'érection d'un bâtiment somptueux: de tels placements sont

: généralement courants dans les legs, ll: se sont contentés de
“touer un bâtiment à raison de 200 livres sterling
| établitent l'université et consserèrent le reste des fonds
travaux de recherches, Ft si la some de 96,000 livres sterling qui
servit à créer l'institution, peut ne pas paraître très élevée, elle
n'en prouve pas moins que le proverbe ‘Aux petites causes.

I grands effets” est toujours vrai.

 

de persister a souteniv leurs cercles et i ne pas vouloir entrer |

itotam-

ambition que

interdiction des
. eo . . . . “ 1

Universités aux étudiants non-conformistes. Comme li plupart.

Ce one fut pas par simple coïneidence

par an: ile v.
anx!
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LE BILLET DU HURON

La comédie des erreurs

 

Fatigue de lire dex histoires politiques sans fin, lassé d'en-
‘endre discuter d'affaires économiques, le Hurons’est replié sur
lur-ménee (ta puisé dans ses souvenirs. Il n tour à tour évoqué
des histoires charmantes, des histoires comiques, d'autres dramu-
tiques, d'autres sentimentales. Il s'st enfin arrêté à une aventure
un peu leste, qui lui fut jadis racontée par quelqu'un qui sait
ronter. La personne en question lui assura que l’histoire était
rigoureusement authentique. Vraie ou fausse, peu importe, elle
sf assez drôle, pour être dite. avec quelques ménagements. On
ne peut fout de même pas rester éternellement confiné dans des
paroles sérieuses, Même osées, certaines comédies des erreurs

“volent d'être dites, Celle-ci en est une qui rentre dans la catégorie.
l'est à tout prendre une histoire à la gloire de l'humble

Rell-boy. Une histoire d™ efficiency”.
Ou sait que ces petits honshommes sont hautement stylés

par des hôtels que les emploient, Celui qui nous occupe avait en
outre de l'esprit d'initiative et de l'à-propos.

Or done, cn une année que le Huron ne nommera pas — pas
plus que Vedidrait ni l'hôtel — un monsieur à l'humeur gaie “vil-

léguaturant” avec une charmante femme blonde qui n'avait de
légitime que le faux nom predemment inscrit au livre de bord.
Comme l'arrivée st souvent en pareil cas, la guigne au dos verdd-
fre se mit dde la partie et la véritable légitime s'avisa d'aller
retrouver son digne et tendre époux.

Elle + rendit done sur lex lieux. Monsieur était sorti, au
Leindma, pour être précis, avec su blonde aimée. Infailliblement,
pourvue de da clef de la chambre familiale, l'épouse devait trouver
des preuves qui démontrent que des passages célèbres de la Bible

y ne sont pas paroles d'Evangile. Mais, sil y n loin de la coupe
aus dévres et des lèvres à la coupe, À y a plus loin encore du
“desk” de Photel à la chambre du même hôtel. Des anges gar-
diens veillent, veillent avec l'air de ne pas veiller. Sur un signe
discret de l'employé un Bell-boy, très à la page, prit les devants
et délégua un camarade pour porter lex bagages. Le hasard fit
bien lex choses, Madame -— la légitime -— était renu accompa-
gnée d'une anue, elle-même accompagnée de son mari. Cela fit
trainer quelque peu les choses. Le Bell-bou lancé en tête d’avant-
garde, travailla mieux qu'un commando. M nettoya la place en
un tournemain, pres prévint Monsieur par un billet discret. Mon-
sieur avait une femme jalouse. Ce qui est aussi bête qu'un homme
jaloux. NH eommença à se sentir mal à l'aise, et voulut rentrer au
plus tot. Mademoiselle insistait, ln pauvre, pour voir tout son
film, Monsieur ne pul refuser,

Ma fin du spectacle, il eapliqgua la situation. Mademoiselle
séeria avee effroi: “Mais j'ai laissé un pantalon rose dans le
tiroir de la commode.” Monsieur fit la tête. Il était à peu près
«tr que la chambre avait été mise en ordre, mais il pensait qu’on
avait négligé de passer par tous les tiroirs.

Retour Eifusions “sincères”. Présentation de l'amie { mariée)
« Monsieur, Autre présentation de l'autre mari. Cocktail. Con-
versation. Madame regardait avec suspicion ‘autour d'elle, com-
me st elle se doutait de quelque chose et l'autre maïlame faisait
de même. Les pauvres femmes. Monsieur essaua à plusieurs reprises de se dérober. H voulait
faire disparaître la preure du corpus delicti. Pas moyen de s'es-
quève, Enfin, il arriva à ses fins. H allait entrer dans sa cham-

vhre quand il vit soudain se dresser devant lui le Bell-boy à la
É page. Celui-ci le regarda un instant, puis ourrant son uniforme
1 sortit un mince paquet rose, un sous-vétement. Puis il cligna

[de Foeil… ’

Monsieur laissa échapper un profond soupir. L'ire matrimo-
male était évitée. Mors il tira généreusement de sa poche un ma-

; rustique billet de vus 01 le tendit au Bell-boy avec un geste de
priner Orloii.

Le petit bonhomme, dit d'un air entendu: “On à placé made-
mouselle dans une chambre pas loin, en face des amis de madame.”

Et comme bien l'on pense, le séjour fut marqué pur une co-
médie des erreurs, Mais come le Huron a de la mesure, il lais-
sera à sex lecteurs le soin d'imaginer I. reste de Uhistoire... qui

west seulement ecole de efficiency”,

LI, HURON
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QUELQUES PROPOS SUR L’ACTUALITE=
- == Par ANDRE BOWMAN —

Le Les rouges en Mandchourie
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CE MONDE CHARMANT

 

\ LES 1 RAIEES DE PAIX dan< là ait anse vue ct osnineteen ws Aeees landherghe ce pubhe ne pas
| “ “ ‘ Toran cn owner aloes qu es. PFtrangeres, manque d'être tant sent peu dé-

À S rassuran ° On disente toujours des cpu cnente TOP reste muuntenant + savoir sappointe des resultats Dans

tions secondaires à Par. |. l'andis que Ton Atseute qua st vetle politique generale vu les deux cas on at ra
Par Paul Phelps )MORAND problème allemand n'a pas Ste Vement à ds À lavenr de cts pousse par M Attee ment trop foree la note, d'ou

vuvcore franchement abordé I monde ad wean bon de vee on . . . . te desappomteament justine,
— . ; ; . Meo : wo ahve : AWN . . . ;

J'ai entendu deur hommes qui parlaient. Mai maté ce qu'ils est possible il est meme pre Wh u quelle J Vatitnde NOUVELLES BASES Mas eu ce qui concerne Bie
cL . 5 : ; > se fre . bable que dans les circonstan Pevin cu point de cie Von kim, 1 0 a Une legére edifié-

s à vous dire ce que j'en pense. (est eur qui| . , | i ;
disaient. Je n'ai pas 1c pre Jen i ; In | / “ces actuelles, il ne soit pas pus nestor BRITANNIQUES rence meme pour le profane,
comptent, pas moi. Leurs noms. Je ne sais pas, de ne le deurart Go=5p diseuter utileuren: Owl fc par nonin te dy a autrement matière à
pas demandé. Leur ton } Il était encore chuchotant, mais par- { es l'uissances mnoeuvrent pPrR le pense aux dernières Han cde tant on Proche ‘retlexion qu'avec le dénommé. MONGOLIA

fois il commençait à s'enfler, Leurs visages ? Hs ressemblent atev vue de prendre des positions clectons. Prurore we tronOuent et de Le question pa Mandbergh 1 y a un faut im :

* Les roel: Om Sest rabattu sur les pro dis nme stato entice lesumienne, ce n'est pas pur à I paton able une seule bombe à-
blèmes secondaires: celui cle, nouvelle. TAlemagce TeNS moar deceit sega, vente tongue a case des degats
traités avec les satellites de tit plus Li leanee ent ce Ble guepner ponte toutes descamanenses, dans les deux es
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Suh «J'avais loué, 1'été dernier,
-v+une petite maison de campa-
…- gne au bord de la Seine, à plu-

. ,Sieurs lieues de Paris, et j'allais
y coucher Lous les soirs Je fis,
du bout de quelques jours, la
connaissance d'un de mes voi-

«gins, un homme de trente à
Quarante ans, qui était bien le
type le plus curieux que j'eus-
“ge jamais vu. C'était un vieux
canoticr, mais un canoticr en-

“ tagé, toujours près de Peau,
« toujours sur l’eau, toujours
wadans l’eau, Il devait être né
;Ç flans un canot, et il mourra

bién certainement dans le ca-
motage final.
"Un soir que nous nous pro-

« «menions au bord de la Seine,
je lui demaucai de me raconter

quelques anccdotes de sa vie
mautique. Voilà inmédiate-
neut mon bonhomme qui s'a-

< fnime, se fransfigure, devient
éloquent, presque poète. TI a-
vait dans le cocur une grande
passion, une passion dévoran-
te, irrésistible: la rivière,
—Ah! me dit-il, combien j'ai

que vous voyez couler là près
ide! nous! Vous autres, habi-
tants des rues, vous ne savez
pias Ce qu'est la rivière. Mais
écoutez un pécheur prononcer
ce mot. l’our lui, c’est la cho-

“st mystérieuse, profonde, in-
cbnnue le pays des mivages et
des fantasmagories, où l'on
voit, lu nuit, des choses qui ne

sont pas, où l'on entend des
bruits que lon n° cconnaît
point, npù l'on tremble sans sa-
voir pourquoi, comme cn tra-
versant un cimetière: et c'est
én effet le plus sinistre des ci-
metières, celui où l’on n’a point
de tombeau,
La terre est bornée pour le

pécheur, et dans l'ombre quand
Il n'y à pas de lune, la rivière
est illimitée. Un marin n'éprou-
ve point la même chose pour la
mer. Elle est sonvent dure et
méchante, c'est vrai, mais elle

"a 8tie, elle hurle, elle est loyale,
* lagrande mer; tandis que la

rivière est silencieuse et per-
fie. Elle.ne grondg, pas, elle
“goule tôujours sans‘bruit, et ce

uvement éternel de l'eau
“QUI coule est plus effrayant

. pour moi que les hautes va-
gues de l'océan.
Des réveurs prétendent que

d'immenses pays bleuâtres, où
les noyés roulent parmi les
grands poissons, au milieu d’é-
tranges forêts et dans des
grottes de cristal. La rivière
n'a que des profondeurs noires
où l'on pourrit dans la vase.
Elle est belle pourtant quand
elle brille au soteil levant et
qu'elle clapote doucement en-
tre ses berges couvertes de
roseaux qui murmurent.
Le poète a dit en parlant de

l'Océan :

O flots, que vous savez de
lugubres histoires !

‘Flots profonds, redoutés des

su

re

mères à genoux,
...Vous vous les racontez en
montant les marées
‘Et c’est ce qui vous fait ces

voix désespérées
. Que vous avez,le soir, quand
VOUS Venez vers nous,

Æh bien, je crois que les his-
toires chuchottées par les ro-
seaux mitices avec leurs petites
Voix si douces doivent être en-
core plus sinistres que les dra-
mes lugubres racontés par les
hurlements des vagues,

Mais puisque vous me de-
mfindez quelques-uns de mes
ouveturs, je vais vous dire une
singulière aventure qui m'est
arrivée ici, il y a une dizaive
d'années.

J'habitais, comme aujour-
d'hui, la maison de la mère
Läfon, et un de mes meilleurs
camarades, Louis Bernet, qui
a -maintenant renoncé a ca-
nôtage, à ses pompes et à son
débraillé pour entrer au Con-
seil d'Etat, était installé au
village de C . deux licues
lus bas. Nous dinions tous les

jours” ensemble, tantôt chez
lui, tantôt chez moi.

Un soir, comme jo reve-
nais tout seul et assez fatigué,
trainant péniblement mon gros
bateau, un océan de douze
pieds, dont je me servais tou-
Jours la nuit, je m'arrétai quel-
ques secondes pour reprendre
haleine auprès de la pointe des
roscaux, là-bas, deux ceuts mè-
tres environ avant le pont du
chemin de fer. Il faisait un
temps magnifique ; la lune res-
plendissait, le fleuve brillait,
l’air était calme et doux. Cette
tranquillité me tenta : je me dis
qu’il ferait bien bon fumer une
pipe en’ cet endroit. L'action
Juivit la pensée; je saisis mon
ancr la jetai dans la riviè-wy
“Le: eanot. auiveredesCendait-tempes serrées, mon coeur

avec le courant, fila sa chaine
Jusqu'au bout, puis s'arrêta ; et
je m’assis à l'arrière sur ma
peau de monton, aussi commo-
dément qu'il me fut possible.
Ou n'entendait rien, rien: par-
fois seulement, je croyats sai-
sir un petit clapotement pres-
que insensible de’ l'eau contre
la rive, el j'apercevais des
groupes de roseaux plus éle-
ves qui prenaient des figures
surprenantes et semblaient par
moments sagiter,

-Le fleuve était parfaitement
tranquille, mais je me sentis ¢-
mu par le silence extraordinai-
re qui m’entourait, Toutes les
bêtes, grenouilles et crapauds,
ces chanteurs nocturnes des
marceages, se Laisaient, Sou-
dain, à ma droite, contre moi,
une grenouille conssa, Je tres-
saillis: elle se tut; je n'en-
tendis plus rien, et je résolus
de fumer un peu pour me dis-
traire, Cependant, quoique je
fusse un culotteur de pipes re-
nommé, je ne pus pas; dés la
seconde bouffée, le coeur me
tourna el je cessai, Je me mis
à chantonner; le son de ma
voix m'était pénible ; alors, je
m’étendis au fond du bateau
ct je regardai le ciel. Pendant
quelque temps, je demeurai
tranquille, mais bientôt les lé-
gers mouvements de la barque
nr'inquiétérent, I me sembla
qu'elle faisait des embardées
gigantesques, touchant tour à
tour les deux berges du fleu-
vez puis je crus qu'un étre où
qu'une force invisible l'atti-
rait doucement au fond de
l'eau et la soulevail ensuite
pour la laisser retomber. J'-
tais balloté conume au milieu
d'une tempête; j'entendis des
bruits autour de moi; je me
dressai d'un bond: l'eau bril-
lait. Tout était calme.

oy
Je compris que j'avais les

nerfs un peu ébranlés et je rè-
solus de m'en aller. Je tivai sur
ma chaînes le canot se mil en
mouvement, puis je sentis une
résistance, je trai plus fort,
Tancre me vint pas: elle avait
accroché quelque chose au fond
de l'eau el je ne pouvais la
soulever; je recommengai à
tirer, mais inutilement, Alors,
avec mes avirous, je fis tourner
mou bateau et je le portai en
amont pour changer la posi-
tion de l'ancre. Ce fut en vain,
elle tenait toujours; je fus pris
de colère et je secouat la chai-
ne rageusement. Rien ne re-
mua Je m'assis découragé el

je me mis à véfléchir sur ma
position. Je ne pouvais songer
à casser cette chaine ni à la sé-
parer de l'embarcation, car elle
était énorme et rivée à l'avant
dans un morceau de bois plus
gros que mon bras; mais com-
me le temps demeurait fort
beau, je pensaï que je ne Garde-
vais point, sans doute, à ren-
contrer quelque pécheur qui
viendrait à mon secours, Ma
mésaventure m'avaut cal;
je nv'assis et je pus enfin fumer
mi pipe. Je possédais une bou-
teille de rhum, jen bus deux
ou trois verres, el ma situa-
tion me fit rire. IF faisait très
chaud, de sorte qu'à Lt rigueur
Je pouvais, sans grand mal,
passer la nuit à la belle étoile.
Soudain, un petit coup son-

ui contre mon bordage. Je fis
un soubresaut, et une sueur
froide me glaçu des pieds à la
tête, Ce bruit venait sans dou-
te de quelque bout de bois en-
traine par le courant mais cela
avait suffi et je me sentis en-
vali de nouveau par une étran-
ge agitation nerveuse, Je sai-

dans un effort désespéré, L'an-
cre Unt bon, Je me rassis épui-
sé.
Cependant, la rivière s'était

peu à peu couverte d'un brouil-
tard Dlane très épais qui ram-
pait sur l'eau fort has, de sor-
te que, en me dressant debout,
je ne voyais plus le fleuve, ni
mon bateau, mais j'apercevais
seulement les pointes des ro-
seaux, puis, plus loin, La plaine
toute pâle de la lumière de la
lune, avee de grandes taches
noires qui montaient dans le
ciel, formées par des groupes
de peupliers d'Italie. J'étais
comme enseveli jusqu'à la cein-
ture daus une nappe de coton
d'une blancheur singulière, et
il me venait des fmaginations
fantastiques. Je me figurais
qu'on essayait de monter dans

plus distinguer. et que la ri-
vière, cachée par ce brouillard
opaque, devait être pleine d'é-
tres étranges qui nagcaient
autour de moi. J'éprouvais un
malaise horrible, j'avais les sis ma chaine et je me raidis

LE CLAIRON, -SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 

UN ANNIVERSAIRE

DÉBUT DU FILM SONORE AU CANADA
 

La rapidité phénoménale qui a caractérisé tous les dévelop-

pements de l'industrie cinématographique et démontrée ane fois
de plus celte semaine, Voiei qu'on célèbre le 20€ anniversaire

du film sonore, ef non seulement Le reproduction des paroles of
de la musique au einéma n-t-elle atteint un étonnant degré de
perfection, mais déjit on apprend que les Russes vont bientôt

mettre sur le marché le premier filo i trois dimensions. Pel est
l'avancement étonnant d'une industrie en vingt ans.

Quand John Barrymore tourna son célèbre profil du côté

des cuneras de Wiorner Bros, pour le film “Don Juan”, il ne se
doutait nullement qu'on utiliserdt cette production pour la pre-

mière démonstration publique du nouveau procédé Vitaphone. Il
savail cependant qu'on expérimentait depuis un certain temps

pour ajouter un enregistrement du son aux pellicules,

Quel effet euf l'application du nouveau procédé sur l’indus-
trie canadienne du fil? Après le succès du premier progreun-

mé publie de cinéma sonore, au théâtre Warner de New-York,

le G août 1926, ce Tut une course générale ae Canada, de la part

des distributeurs et propriétaires de théâtres, pour obtenir le

droit d'installer et d'utiliser différents

sonore,
types d'équipement

Cependant, 11 fallut satisfaire d'abord les demandes véhé-
mentes de 400 théâtres aanéricains, eC ceet relarda de deux ans

l'installation commerciale

(héâtres,

des nouveaux appareils dans nos

La compagnie General Sound Equipnient, L(d,, installe vers

lu Tin de 1928 an appareil Melotone dans le théâtre lleetra, de

Montréal, qui appartemdt alors à Léon Mercier. Le théâtre

Faupire de Québee, et une dizaine de cinémas par le pays, pou-

vaient Vers lac même époque enfin utiliser l'équipement sonore.

Mais toutes ces installations ne devaient être que tempo-
rares, car de nouveaux appareils Northern lélcetrie devaient les
remplacer peu après.

1 faudrait expliquer dei gue le >ystème de sou développé

dans les laboratoires de lu Bell "Telephone eb fabriqués par lu 
|

ma barque que je ne pouvais

Western lélcetrie étaient considérés à l'époque commie “standard”.

C'est celui-ci qui fut utilisé par Warner Bros,
compagnie présenta le fly sonore au publie.

quand cette

L'intérét de Warner Bros, dans ce donne 0 manifesla pour
Lu première fois en avril 1925 quand Sam Warner vit une démons-

tration de films xonores dans les Laboratoires de ln Bell Telephone

 

avec des cauchemars autour de
mot, Je n'osais pas ane lever
et pourtant je le désirais vio-
lement : je remettais de mi-
nute en minute, Jeo ome di-
Sits “AHons debout 10 et
J'avais peur de faire un mou-

vement, A Le fin, je me sou-
levai avec des précautions in-
finies, comme si ina vie eat
dépeudu du moindre bruit que
Jautrais fait, et je regardat
par-dessus le bord,

battait à m'étouffer; et, per-
dant la tête, je pensai à tue
sauver le wage; puis aussie
LoL cette idée me fit frissonner
déponvante. Je me vis, perdu,
allant à Vaventure dans cette
brume épaisse me débattant
au milieu des herbes et des ro-
Seaux que je ne pourrais éviter,
valant de peur, ne voyant ques

la berge, ne vetronvant plus
mon bateau, et il me semblait
que je ne sentirais tiré parles
pieds tout au fond de cette cau! Je fus ébloui par le plus
noire. merveilleux, le plus étonnant

spretiacle qu'il soit possible de
voir, C'était une de ces fan-
tasmagories du puvs des ees,

ln effet, comme it n'eut fal-
moins pendant cing cents me-
tres avant de trouver un point

lilbre d'herbes et de jones où
je pusse prendre pied il y a
vail pour mei neuf chances sur
dix de ne pouvoir me diriger

me!dans ce brouillard et de
noyer, quelque bon nageur que
je fusse,

J'essayais de me raisonner,

de me sentais la volonté bien
ferme de ue point avoir peur,
mais il y avait en moi autre
chose que mia volonté, et cette
autre chose avait peur. Je me
demandai ce que je pouvais re-
douter: mon moi brave railla
mon moi poltron, et jamais
anssi bien que ce jour-là je ue
sitisis l'opposition des deux ¢-
tres qui sont en nous, l'un vou-
lant, l'autre résistant, et cha-
eun l'emportant tour à tour,

Cet effroi bête et inexplica-
ble grandissait toujours et de-
vert de lu terreur. Je demeu-
rads immobile, les yeux ou-
verts, l'oreille tendue et at-
tendant. Quoi ? Je n'en savais
rien, mais ce devait étre ter-
rible. Je crois que si un pois-
soit se fût avisé de sauter hors
de leau, comme cela arrive
souvent, il n'en aurait pas fal-
lu davantage pour me
tomber raide, sans connaissan-
ce.

Cependant, par un effort vi-
oleut, je finis par ressaisir à
pen pres ma raison qui m'é-
chappait. Je puis de nouveau
ma bouteille de rhum et je bus
à grands traits. Alors une idée
me vint et je me uis à crier de
toutes mes forces en me tour-
nant successivement vers les
quatre points de l'horizon.
Lorsque mon gosier fut ab-
solument paralysé, j'écoutai—
Un chien hurlait, très loin.

Je bus encore et je m'é-
tendis tout mon long au fond
du bateau, Je restai ainsi peut- être une heure. peut-être deux.

inire

sans dormir, les yeuxouverts, j'approchais de mes : .

june de ces visions racontées
par les voyageurs qui revien-
nent de trés loin et que nous
ccoutons sauts les croire. 

Le brouillard qui, deux leu-
jres auparavant, flottait sur
l'eau, s'était peu à peu retiré
Let ramassé sur les rives. Lais-
sant le fleuve absolument li-
hee, al avait forme sur chaque
berge une colline ininterrom- y
pue, haute de six où sept mé-
tres, qui brillait sous la lune a-
vee l'éclat superbe des neiges.
De sorte qu'on ne voyait rien
autre chose que cette rivière
Lunce de feu entre ces deux

; montagnes  Dlanches: et là-
haut, sur ma tête, s'étalait,
pleine et large, une grande lu-
ue illununante au milieu d'un
ciel DMeuätre et laiteux.

Toutes les bêtes de l'eau s'é-
taieut réveillées: les grenouil-
les coassatent {urieusement,
tandis que. d'instaut en ins-

(tant, tantôt à droite, tantôt à
gauche, j'entendais cette note
courte, monotone et triste, que

jette aux étoiles là Voix cui-
vrée des crapauds. Chose é-
“trange, je n'avais plus peur:
J'étais au milieu d'un paxsa-
Pee tellement extraordinaire
[que les singularités les plus
‘fortes nr'eusseut pu m'étontier.

Combien de temps celx du-
va-t-i, je n'en sais rien, car
J'avais fini pat m'assoupir.
Quand je rouvris les yeux, la
lune était couchée, le ciel plein
de nuages, l'eau clapotait lu-
gubrement, le vent sonfflait,
il faisait froid, l'obscurité é-
tait profonde.

 

| Je bus ce qui me restait de
{ rhum, puis j'écoutai en grelot-
tant le iroissement des roseaux
et le bruit sinistre de la rivière.
Je cherchai à voir, mais je ne
pus distinguer mon bateau) ni mes mains elles-mêmes, que

 

emt

i New-York; le résultat fut une entente entre les deux compa-

gnies de s'entr'aidér dans les recherches, Le 8 avril 1926, la
Vitaphone Corporation fut constituée, avec Warner fournissant ©
le capital. Plus (zd, Vitaphone obtint le droit exclusif d'utiliser
les appareils de Western Eleetrie pour l'enregistrement du son.

Jen 1928, N. 1, Nathanson, alors directeur de In famous

Players Canadian Corporation, annonça qu'avant la fin de l'année

toux les grands cinémas du cireuit seraient définitivement équi-

pés d'appareils Vitaphone,

Jusque là, les auditoires canadiens, particulièrement à "Fo-

ronto, n'avaient pus Été entièrement privés de la nouvelle iner-
veille, mais les démonstrations publiques avaient
lieu avec de l'équipement de perfcetion douteuse.

La première représentation sonore présentée avec des appa-

reils permanents eut lieu au théâtre Palace. de Montréal le ler

septembre 1928. George T. Rot=ky,

alors le gérant du Palace. Le programme de cette soirée com-

prenait “The Street Angel”, avee Charles Farrell et Janet
Gauynor et trois courts sujets, dont un d'actualités qui montrait
Mussolini dans un discours, David Lloyd George, et le prince
de Galles,

=urtout eu

décédé récemment, était

Cette première présentation d'un programme complet de
films sonores obtint un énorme succès, Immédiatement après,
le théâtre Rosemont, aussi à Montréal, présenta aussi un pro-

gramme sonore qui comprenait “Listen Children”, une comédie
de Lloyd Hamilton, et des actualités. Ainsi. le Rosemont sem-

ble avoir bénéficié de la deuxième installation commerciale de
l'équipement sonore au Canada.

Au cours de l'année qui suivit, presque tous les théttres du

pays entreprirent de transformer leurs installations pour utiliser

le file =onore. A lu fin de 1929, 194 thiéâtres canadiens, dont

17 à Montréal, affichaient régulièrement des programme de films

-vnores.  C'étail encore peu si l'on considère qu'un an aupara-
vant, on comptait 1,046 théâtres aux Jétats-Unis avec les nou-

velles installations.

Tout ne se fit évidenmnent pas sans heurt. Au Canada par

exemple, la censure des filins par le gonvernement se faisait au
Nickelodeon Theatre ad Toronto, Quand le son sur disques =ur-

vint, les retards s'accuniudèrent dans Ia censure des films, car peu

habitués, les techniciens perdaient beaucoup de temps it insérer

du fihn non développé pour remplacer les portions censurées, de

manière à ce que le film continue à =vnehroniser avce l'enregis-
tretuent sonore sur les disques.

C'est vers 1950 que le changement des disques à la bande
sonore sur le film se fit dans les théâtres cavadiens. Les statisti-

ques nous montrent que cette transformation fut beaucoup plus
lente que celle dur film silencieux au film sonore, C'était logique;
ear les auditoires ne se préoceupudent pas de la manière dont le

son leur parvenait. aussi longtemps qu'on ne l'éliminait pas.

lt voiet comment le film sonore débuta au Canada, Sauf

pour l'avènement du film en conleurs, aueun autre développe-

ment depuis n'a autant révolutionné l'industrie cinématographi-
que. Mais 11 faut s'attendre encore à des surprises, el peut-être,

dans vingt ans d'ici, nos productions actuelles sembleront-elles

aussi déstuiètes que le sont aujourd'hui les films silencieux,

leu à peu, cependant, l'é-
paisseur du noir diminua. Sou-
dain je crus seutiv qu'une om-
bre glissait tout près de mois je
poussai un cri, une voix répon-
dit: c'était un pécheur, Je
l'appelaiË il s'approcha et je tui
racontai tua mésaventure. 11
mit alors son bateau bored
bord avec le mien, et tous les
deux nous tiräâmes sur la chai-
ne. l'ancre ne rumua pas. Le
jour venait, sombre, gris, plu-
vieux, glacial une de ces jour-
nées qui vous apportent des
tristesses et des malheurs, J'a-
perçus une autre barque nous
la hélinues, l'homme qui la
montait unit ses efforts aux
natres: aloes, pena pew, Fanere
cédi, Elle montait, mais dou-
cement, doucement et charge
d'un poids considérable, Enfin
nous aperquimes une masse
noire, et nous la tirames à mon
bord: C'était le cadavre d’u-
ne vicille femme qui avait une

T'AS PAS
REGARDE-MoI CE
DÉSORDRE/ UN DE
CES JOURS,JE VAIS
DIRE SON FAIT AU
VOISIN AU SUJET
DE SES GALOPINS/ À

 

 

Mélangez
hachoir, 1
thé de poivre, '/tasse de chapelure et
1/2 tasse de lait, Faites-en 6 petits pâtés.
Faites-les revenir dans 1 cuil. à soupe de
Braisse dans une poèle épaisse, Mélangez
1 boîte de 11 onces de Soupe Crème de
Pois Verts Condensée Heinz ou de Soupe
Crème de
Heinz, non diluée, 1/7 tasse d'eau et V;
tasse dé Sauce Chili Heinz. Versez sur
les petits pâtés. Faites mijoter 20 minutes,
en les retournant de temps en temps.
6 portions.

8-216 NF

Petits Pâtés de Boeuf Braisé avec Sauce

1 livre de boeuf passé au
cuil. à thé de sel, 1/5 cuil. à

Légumes Verts Condensée
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Offre d'Emploi |
 

LINOTYPISTES ET PRESSIERS
D'EXPERIENCE DEMANDES

pour travail daus des conditions

Imprimerie Moderne - bien aérée - Bons Salaires

très agréables
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charmante petite ville à quelque 35 minutes '

seulement de Montréal.

Pour informations : s'adresser à

L'IMPRIMERIE YAMASKA
435,14ème Avenue

 

Saint-Hyacinthe
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TAS PAS DEA FAIT UNE COLERE NOIR

Abonnez-vous au "Clairon"
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SUR TA PELOUSE TOUTES SORTES DE PAPIERS
LANCÉS PAR LES FISTONS DU VOISIN P
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QUELQUES JOURS PLUS TARD Tu
EMMENES LA FAMILLE EN PIQUE-NIQUEÀ LA CAMPAGNE —

     

  

  

  

 grosse pierre au cou.
:0:

ALLOCATIONS
FAMILIALES

La déclaration de la naissance
du bébé, telle que requise par la
loi, ne suffit pas pour assurer Ja
réception d'une allocation fami-
liale fait remarquer un bulletin
publié par le ministère de la
Santé nationale et du Bien-être
social, à Ottawa. Les parents ne
peuvent s'attendre à recevoir
l'allocation automatiquement. I]s
doivent la demander en remplis-
sunt une formule, qu'ils peuvent
se procurer au bureau de poste.
Les versements commencent un
mois après l'acceptation de la de-
mande, ct ne sont évidemment
pas rétroactifs.

 

 

:0: 

Ti ne faut flatter personne. pas
mème son pays.

 

AIS LE FERMIERVEILLAIT, ET C'EST Lui QUI °
TE DITTON FAIT,TOBLIGEANTÀ RAMASSERLES DÉCHETS LAISSÉS SUR SA PROPRIÉTÉ       ATAS PAS ALORS RÉALISÉ QU'IL AVAITPARFAITE

RAISON ETQUE NOUS POURRIONS TousAERATGARDER LA CAMPAGNEPROPRE ET BELLE/
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Wade   «+4 ju +) Guizot
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Dans k nature l'équilibre s'é-
tablit par la destruction

_ Prandhan

BRASSERIE 
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LES LIVRES

Un monde en travail
On aurait aimé voir traiter une question aussi délicate, aussi

complexe que le monde nouveau par un autre homme que Bullitt.

ancien ambassadeur américain auprès des Soviets, Car, quelles
que soient les qualités, l'originalité de certaines vues de l’ancien

diplomate, tombé au rang de correspondant “at large” du Life,
on retrouve trop clairement ce leit-motif qui caractérise une école
politique, très en vogue aux Etats-Unis, de ces temps: la mé-
fiance sinon la haine systématique de la Russie,

Tout son livre “The Great Globe Itsclf”, un essai presque
impertinent en une dynamique démocratie mondiale, s'en ressent.

On est tenté de tirer un parallèle entre Bullitt, ex-diplomate et
ces nazis, ex-nazis, qui jurent qu'ils n'ont pas été dans le parti,

qu'ils ne l'approuvaient point et qui, dans tous leurs actes, dans

toutes leurs paroles, dans toutes leurs attitudes, démontrent ad

nauseam, i quel point ils sont at.eints par le poison naziste insi-
dieux. ’

Sous cette réserve, on peut tenter d'analyser ce livre qui.
certainement, sera largement lu aux Etats-Unis et, peut-être

nussi, au Canada.
I n'y a rien à redire sur le tracé du tableau mondiale. Il

est assez sombre mais il est exact dans son ensemble, encore que
l'on ne trouve rien de particulièrement original dans l'exposé de
la situation. Nous savons tous en effet que, depuis 1914, le

monde a véeu dans une période de désintégration morale et que
l’on a assisté à une décadence politique marquée. Les usages ct
les relations entre nations dites civilisées sc sont avariés, au

point de se demander sérieusement si le monde n'entrait pas une

période de décivilisation. L'unité occidentale — qui s'étendait
jusqu'à l'Amérique — a été rompue.

On pourrait, sans avoir à se creuses les méninges, incidem-

ment répondre à M. Bullitt que le dix-huitième siècle ct le dix-
neuvième ne connaissaient pas la bombe atomique et que les

conditions de survie étaient par conséquent entièrement diffé-
rentes. Toutefois, il faut reconnaître que la bombe n'est pas le

seul élément qui a faussé la situation. L'évolution mondiale a
été si rapide que des armes insoupçonnées ont fuit leur apparition

ct ont été utilisées, d’une façon et avec des résultats surprenants
parfois.

Telle l'arme de la propagande systématique, que M. Bullitt

emploie à plusieurs reprises dans son livre, peut-être à son insu.

Nous devons done aborder le problème, non pas comme l'auteur
voudrait bien nous voir faire, mais selon un angle de grande indé-
pendance et avec un esprit critique poussé.

Car, l’ancien ambassadeur américain à Moscou sert visible-
ment des intérêts, ne serait-ce que les siens. I! a occupé un poste
important dans lequel il ne s'est pas montré d’une habileté parti-

culière. 1! n’est plus qu’un simple particulier, millionnaire, ce
qui lui permet de se payer certains luxes. L'un d'eux, comme
pour beaucoup de ses congénères, est de vouloir jouer à l'oracle,
À ce que j'appellerai l’oracle dirigé. C'est-à-dire que suivant le

vent, il se prononce dans un sens ou dans l'autre. I sait qu'il cc

trouvera nombre de snobs pour adopter en bloc ses idées. Il sait

aussi qu'il trouvera des lecteurs parmi des gens de la nouvelle

profession: celle de haïsseurs systématiques de tout ce qui est

russe.
Il en est de la Russie comme de l'Allemagne. Qu'on la haisse

ou qu’on l’adule, elle reste un fait, qu'on pourrait même qualifier

d'énorme. Dans le premier cas, 1'énormité est quantitative, dans

le deuxième, qualitative. Mais clle est. Il faut done tenir compte
de ce facteur dans toute équation. Aussi je me méfie, par expé-
rience, des gens qui écrivent même sans s'en rendre compte la

simple histoire de leurs désillusions. Car M. Bullitt est un dé-
sillusionné. Il fut chaudement et presque ridiculement partisan

de la Russie, à une époque où cette attitude faisait parler de
lui. Il brûle maintenant ce qu’il a adoré et comme tout néophyte
il est très dur pour ses anciennes idoles. Ce qui est une manière

 

encore de faire parler de soi.
Il est à la mode de parler de l'impérialisme soviétique, peut-

être pour encher certains autres impérialismes qui n’ont même

pas les justifications qu'on peut concéder & Moscou. Car, il ne

faut pas oublier, on dépéça la Russie nu lendemain de 1918. On

dirigea contre elle une campagne systématique de presse qui em-

poisonna pour des générations les relations entre l’Occident ct

l’Europe orientale. Aussi, quand après avoir fuit ce beau tra-

vail, on mit au pouvoir le nazisme en Allemagne ct qu'on se

donna méme la peine de 'armer... contre la Russie, on ne saurait

s'étonner du résultat. Le Reich devait fatalement se retourner

vers l'Occident, pour arriver à deux doigts de la victoire finale.

L'Occident cut donc besoin de la Russie comme celle-ci cut

besoin des Puissances de l'Ouest. On ne s’est pas allié, accidentel-

lement, mais bien fatalement à Moscou.

Je ne crois pas que la Russie vise à la révolution mondiale.

Le temps héroïque des bolchevicki est passé. La Russie évolue

comme tout autre pays, plus lentement que les autres pays, plus

avancés politiquement et économiquement. C'est pour moi l'es-

sentiel du problème actuel. Il y a disparité de niveau d'évolu-

tion. Mnis à cet égard on pourrait en dire autant de ln Chine

ou de l’Inde, sans oublier quelques douzaines de pays qui ne sont

modernes que par courtoisie. Appeler impérialiste une Puissance

qui n'accepte pas automatiquement un point de vue aussi discu-

table que celui de la conception de sécurité nationale en vogue

dans certains milieux américains (ou anglais ou français) est

soit une preuve de mauvaise foi, soit une tactique ressemblant

étrangement à celle employée par l'Allemagne contre la Tchéco-

slovaquie et la Pologne, tour à tour. Pareille tactique nous

entraînera forcément vers une nouvelle guerre mondiale. Si M.

Bullitt ne s'en rend pas compte, ce n'est pas très flatteur pour ses

capacités “diplomatiques”. :

Il eut fallu, assure l’ancien ambassadeur, exiger des assu-

rances écrites de la Russie de respecter “l'indépendance” de tous

ces Etats de l'Europe centrale, en comprenant par indépendance

le droit de donner des grasses concessions et des privilèges exorbi-

tants à des Etats qui sortaient pratiquement indemnes de la

guerre. Il est évident, de prime abord, que pareille exigence est

entièrement déraisonnable. On ne pouvait pas plus exiger de

Moscou qu'il fit le jeu des Puissances occidentales, vivant encore

sous le signe de Munich, que Moscou nc pouvait demander les

mains libres dans certains domaincs. Du reste, l'étendue même

des concessions faites à Téhéran ct ailleurs prouve à quel point

l'Occident cut besoin de la Russie pour sortir victorieusement du

conflit, >
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J'observais, dans une récente chronique parue ici, que la
brillante pléiade des écrivains qui illumina la littérature de
l'entre-deux-guerres est en train de disparaître, de s'effacer
devant la montée d'une génération nouvelle de poètes et de
prosateurs. Je notais que ces écrivains ont apporté l'essentiel
de leur témoignage, formulé ce qu'on pouvait attendre d'eux

daus les domaines de la nouveauté, de la beauté, de l'utilité.
Chacun d'eux a publié un nombre considérable d'ouvrages.
Ces ouvrages, forcément, n'ont pas tous une égale valeur: cer-

tains ne méritent que l'oubli alors que d'autres n'ont pas ces-
sé de nous offrir des nourritures assimilables, de précieuses
satisfactions esthétiques, des lumières propres à éclairer le
drame de chacun de nous.

Je serais assez en peine, je l'avoue, de dresser une liste
satisfaisante de ces livres dignes de survivre dans une produe-
tion immense qui s'étend du meilleur au pire en passant par
toutes les nuances du médiocre et de linepte. D'ailleurs, il
n'y a guère d'objectivité rigoureuse possible en cette matière :
les nourritures qui conviennent à une personne ne convien-
nent pas où conviennent moins à une autre; la forme de beau
qui séduit celle-ci laisse indifférente celle-là: les clartés ap-
préciables pour l'une ont peu de valeur pour l'autre. Le choix
demeure subjectif, soumis aux diversités individuelles: ce qui

me plait si fort vous paraît déplaisant ; ce qui vous enchante
me laisse froid... etc,

Je ne proposerai donc à personne un choix exclusif d'ou-
vrages parmi “les oeuvres complètes” des écrivains français
les plus connus de l'entre-deux-guerres. Ce choix refléterait
trop étroitement mes goûts et mes besoins personuels et ris-
querait de ne pas rencontrer les goûts et les besoins d'autrui.
Que chacun, guidé par la critique et surtout déterminé par sa
lecture des ocuvres, fasse son choix et compose sa bibliothè-
que pour cette période ! Il faut avoir le courage de ses goûts
et de ses dégoûts, de ses admirations et de ses dédains, de ses
affections et de se antipathie. On choisit ses livres à relire
pour sa joie et son profit.Non pas pour le plaisir et le bénéfice
du voisin. |

‘La plupart des grands cerivains français de la période
1920-1939 ont abordé tous les genres littéraires; souvent, il
s'est produit qu'un même écrivain a su se distinguer dans la
poésie, dans le roman, dans le grand reportage, dans l'essai,

dans la critique, dans la biographie, dans le théâtre, dans les

mémoires, les souvenirs où le journal intime: l'écrivain savait
s'adapter à n'importe quel genre, courait ses chances de réus-

site et d'immortalité dans l’un où dans l'autre. Toutes les for-
mes possibles que pouvait épouser l'écrit l'intéressaient, pro-

voquaient en quelque sorte son talent.
Mauriac, par exemple, à su s'imposer à peu près dans

tous les genres littéraires. En général, on reconnaît surtout

sa valeur comme romancier. Iêt il est vrai qu’il à donné Le Mal,
Le Désert de l’Amour, Le Nocud de Vipères. Mais de bons
esprits soutiennent que son chef-d'oeuvre, c'est sa vie de Jean
Racine — qui est vraiment un Racine vu et créé par Mauriac.
Pour ma part, c'est dans certaines pagres de son Journal, dans
certains vers d'Orages ou du Sang d’Atys que je découvre le
Mauriac authentique, le plus connu, le plus tragiquement par-
tagé entre Dieu et Mammon.

On dira peut-être que Mauriac romancier (et quelques

autres) peut intéresser comme technicien du roman. les re-
cherches sur la technique, la composition, architecture du
roman ont longtemps suscité mon naif intérét. Aujourd'hui,
une telle étude me parait vaine parce qu'absolument dénuée
de réalité. I! n’existe aucune technique générale du roman.
Chaque romancier raconte son histoire à sa guise, l'amorce,

la développe et la conclut comme il lui plait. IL tire sa plus
vive vanité (ou son plus haut orgueil) d'une transposition fi-
dele de la vie matériclle et spirituelle. Or, on le sait assez, la
vie ne compose pas, ne construit pas, obéit aux lois inconnues
du hasard et de la fantaisie.

Comment le romancier, qui se vante de reproduire rigou-
reusemeut l'incohérence de la vie, suivrait-il une technique

précise, se plicrait-il à de sévères conventions arbitraires 7 Il
doit se fier uniquement à ses dons d'écrivain, à sa connaissan-
ce de l'homme et de la vie, à l'intérêt de l'histoire qu’il écrit.
C'est dans la mesure où il est arbitraire et où il s'éloigne de

la confusion de la vie que le romancier rapproche son ouvrage
de l'oeuvre d'art, c’est-à-dire d'une ocuvre où les trésors de la

sensibilité, les richesses de la culture, de l'expérience et de
l'observation obéissent aux lois d'une technique et d'une ar-
chitecture……

11 serait vain et injuste de demander au roman le mème
genre de plaisir et de bénéfice intellectuel qu'au poème, à la
pièce de théâtre ou au système philosophique.

 

M. Bullitt ne connaît qu'un remède à la situation actuelle:
être de plus en plus raide envers la Russie. Ce qui serait une

plaisante énormité, si ce n'en était pas une tragique.

Il est évident que l'on ne peut accepter — et on ne le fera
pas — toutes les demandes de lu Russie. Mais il en est de légi-

times. Qui méritent au moins quelques minutes de réflexion,

Le seul point sur lequel je me trouve d'accord avec M. Bullitt

est celui de la tactique russe. Il dit que “aueun des actes récents
et des buts des Soviets ne se trouve justifié pur les intérêts véri-

tables de la Russie”.

En effet, on ne comprend pas très bien — à moins de le
mettre sur le compte de la tactique diplomatique russe — cette

insistance à demander un mandat exclusif sur la Lybie, où des

bases stratégiques sur la route maritime vitale de l'Angleterre.

Bullitt croit à de noirs dessins. Personnellement, je crois à
une siniple manoeuvre. L'avenir dira qui de nous deux cal urrivé

le plus près de la vérité.

J'ajoute que je ne suis ni russophile, ni russophobe. C'est

une chosc dont l'auteur de “The Great’Globe Itself” ne pourrait

sc vanter… A.R.B.
tomes ment

Les mémoires, les souvenirs, le journal iutime (plus ou
moins) nous apportent une forme particulière de jotissauee
et de profit: ils contribuent à nous révéler certains aspects
de l'écrivain qui ne s'étaient pas manifestés (on qui s'étaient
exprimés moins vivement) dans ses autres ouvrages: ils nous

fournissent des clartés et des précisions sur sa méthode de

travail ct sa discipline de vies enfin, ils nous aident à nous
Mieux comprendre nous-mêmes, à voir plus clair dans nos
obseurités intérieures.

Les mémoires et les souvenirs se distinguent du journal

intime par leur composition et leur achèvement formel, Un
ouvrage de mémoires ou de souvenirs est constitué d'une se-

rie de chapitres qui s'enchaînent les une aux autres et forment
unt tout cohérent: chaque page est

de l'art d'écrire. _
Le journal (quotidien ou intermittent) est formé de sim-

ples notations plus ou moins étendues: les unes tiennent dans
une ligne, d'autres couvrent trois où quatre pages. Constant

dans Le Cahier rouge, Gide clans Si le grain ne meurt out re

late, sous forme de mémoires, leurs années de jeunesse. l'uis,

composée selon les lois

ils ont employé la forme du journal pour les années ultérieu-

ces. De même les Cahiers de Maurice Darrès coutimnent les
premières pages de ses Mémoires. Julien Green a publié deux

de sa vie dans ses souvenirs montnartrois. Quant à Manuriae,

il a élargi le sens qu'on donne habituellement au journal inti-

me, ct il a intitulé Journal des recueils d'articles hebdomadai-
res parus dans les journaux de l’aris. Notons iei que la plupart

de ces articles s'inspiraient de d'actualité, et parfois de Ta plus

brûlante,

I ne faut pas croire avec trop de candeur à l'absolue sin-

cérité des notations des journaux intimes et des aveux de tou-

te sorte qu'ils renferment. Ces confessions et ces aveux n'é-

chappent pas toujours à un arrangement plus où moins cons-

cient et à une déformation plus où moins volontaire de Lau quart

du rédacteur. TE est si naturel de forcer les vertus et méme les

vices qu'on s'attribue ! H est si difficile pour chacun de dé-

couvrir ses vérités essentielles ! Et tellement plus difficile

de les exprimer sans les grossir ou le diminuer si où a eu fa

faculté de les découvrir!

Puis quel écrivain, rédigeant son journal, ne pose pas un

peu, ne compose pas légérement en bien ou en mal de person

nage qu'il veut offrir de lui-même au publie contemporain ou

à la postérité 7? Ce ne sont pas des vérités sur un homme qu'il

faut chercher dans le journal intime mais des vérités sur lhom-

DAANwgoûter

volumes de son Journal. l‘rancis Carco a raconté une partie|

CINQ
|

[sure humaine: Cest moi-même et non l'auteur que je cher-
che à découvrir et à comprendre dans un journal intime plus
jque dans tout autre genre de livre. Je veux non seulement

les beautés d'expression qu'il me propose mais tirer
parti de l'expérience et des enseignements qu'il consigne.

C'est daus les journaux personnels des écrivains français
de l'entre-deux-guerres que j'ai trouvé pour ma part, plus que
dans leurs autres ouvrages, une substance riche et précieu-

je Une matière condeusée et nette, Certaines pages di’ces
journaux intimes, ceux de Gide et de Greeu notamment, rap-

pellent les recueils de maximes des meilleurs moralistes, un

de La Rochefoucauld, vu Pascal, un Joubert. sna

 

ou récent m'a incité aux réflexions très modestes qucompo-
sent cet article, je leur avouerais tout nettement qu'il s'agit
des deux volumes intitulés Tel Quel de Paul Valéry. Ces deux
livres présentent la matière de plusieurs plaquettes qui paru-
rent autrefois en éditions de luxe: Choses tues, Moralités,
Littérature, Cahier B, Rhumbs, Autres Rhumbs, Analecta,

Suite. Ces écrits constituent vraînent, sans en porter le titre,

le journal intime de Paul Vatérx. Si durs le Journal deGide,
C'est la sensibilité qui distille l'atmosphère générale et fait
ressortir les plus vils éclairs d'intelligence, dans le Tel quel
de Valer, c'est Fintelligence qui enveloppe les fusées de sen-

sililité. La sensibilité commande (sans l'égarer) l'esprit de

Gide, l'esprit domine (sais l'étouffert la sensibilité de Valéry.
Je ue donne évidentment ces formules que pour ve qu'elles

sont: des approximations qui comportent peut-être une cer-

tune jnstesse.

On sait quelle vigueur intransigeante Valéry apportait à
respecter les lois de Ln prosodic et a construire ses poèmes ;

quelles fines analyses il a fait du travail créateur au çours
même de La création, Ce poète très conscient (et qui malmena
tant l'inspiration au profit du travail conscient et voulu), il se
livre à nous sans apprèt dans Tel quel, Lui qui a tant aimé l’in-
génuité du réveil au moment qui précède le point du jour,il

nous donne à l’état brut ses pensées, ses réflexions, ses ppi-
ions et ses jugements tels qu'ils surgissaient eu lui à l'instant
de éveil matinal. A Fétar brut Il est vrai que lorsque
“a brute” est Valéry, l'état naturel de la pensée est encore assez
éloigné de La bétise, I se rapproche même singulièrement du

meilleur produit d'un esprit étincelant,
Jérome SEVERIN
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Uue conférence
remarquable
 

Maître Roger Onimet, avocat au Barreau de
Montréal, à prononcé, il y a quelque temps, une im-
portante conférence à Joliette, De son éloquent
disconrs, nous avons noté les passages suivants que
nous croyons Mhféressants pour nos lecteurs:

Que personne ne vienne troubler notre touchante

dans le domaine des concepts politique, philosophiques où métoe

religieux. Arrière Satan.
bisaïeul. 11 faut done, de

cux.  Attachés iv des traditions del
Nous ne pardonnons pas à celui qui ose discuter, critiquer

ment, provoquer le donte.

quiétude

Mon grand-père pensait comte on

Lonite nécessité, que qe peuse conne

fau-se sécurité antelleetmelle,

poli

Combien nous omnes Tom, en oe

currence, du sain esprit eritique recommandable qo eel ane vent

atteindre In vérité par -on entère,

l'Anglais:

Russie sans l'entendre:

l'évidenee  Untel ue dant pas

C'est un imperialiste, un autre ne condinne pus la

communiste, va

Le Père Marie-Mann Couturier, dorannienti, dnz <a bnogea

phie de Marcel Parizeun, l'an de nos merllenrs areluteete,
subitement l'été dernier dans fa Taree di
de l'artiste ann Crovadac après de nombreuses sunées de <éqour en

deed

Age, rappelant de retour

France, écrit re qui suit:

Marcel

ne nie quemvn= répondu prit er

“Oui souvent demandé à

fui Fit le (

plaisanteries faciles que qe vien: d'évoguet
par des Jugement= portant sue de probleme

lectuel on social.

Pavizenn quelle rapres- on

‘anna à son retour

De tougours répondu

donde moral, mite

Howe tongones hin,

ehise que ee pave dont des

est un "

mentalement vieux

avec du plus crane Tran

hudlatzent= disent trop volontiers qu'il

pays Jeune” hava fait, lot liopresston d'un pays

“IE comme Je m'étonne, lncexpliquent qu'avant tougous-

eu, en France, l'npre=ston que tout, l-bas, les adées or la vue,

était en évolution constante, les puoblènes sis cesse posés ol

uffrontés et les principes mêmes continucHiement renus en ques-
tion, soumis à une critique sans réserve. Critique sévère et qui
peut paraître épuisaote, mas qui sauve en tort ens les chances de

l'avenir, disait-il jamais un dans quelque

ordre que ce soit, n'est nis en ene on clude le= difficultés,

s'est tout.” 3

Combien tout cela est vrat,

“lei, me prinerpe,

Nous en sommes vendus 0 oun

point dangereux oft quelques esprit courageux osent eter des

idées en pâture à la foule, ms en ri=queent d'y perdre leur avenir
On dirait que les portes de la jovense liberté de

ouvertes pair les grands docteurs de l'I£elise comme

tin et saint Thomas, =e referment lourdement,
tre, sur notre petit monde. Matheur à celai qui déroge, qui ont

des sentiers battus, dont la doetrine ne paraît pas textueHement
et strictement d'accord avec celle des pontifes de Pheare tu

dit voué aux gémonies.

pensée tenues

sant Nugnis-

avee

Nous ne laisons presque gnens ren d'envergure

lopper de l'augustée armature protectrice d'une rehigion mal com-

brise, mal connue, mal digérée, Nous Tasons de Li pohtique à

coup d'invectives et d'anathètnes sans songer qu'en fusant de la

controverse politique su nou de du religion, nous Tassons le sous

de cette dernière et risquons de la traîner dans le clonque des

pussions collectives déchainées. |

I n'est pas d'épithète plu= redouté que cebn d'antielémest”
que les partis se lancent respectivement à la Free pour essay er

d'épater les gopos et de gagner des votes sous de fausses repré

sentations. Car il y num couffre entre l'annieléreatisme, qu

peut devenir nécessaire dans un pav- où le clergé Cillirnit à eus

obligations et trahiratt la religion du Christ,

vu parmi les Orthodoxes de Tussie avant la révolution, par exene-

teomme celu s'est

ple), et lu stupide antireligren que Von doit combattre de toutes,
ses forces. N'éfait-ce pas de pret des Gaules, le

Salièæe, archevèque de Toulouse,

son élévation an cardinalat, par

Semaine Religreuse de Tondeuse:

1,

vcerivant

aqui, en novembre avant

conséquent, dans ha

“Ces Pivende l'esprit cheétien ginejane en ee anement
et peut-être pour des sièrles.

catholiques ne le cotent pas.

les avertis offimretlement

Renneonp de prétres, heaucoup de

Vol poniquier qeles puévaens, oe

“Imprégnon=-nous d'lEvangile, lisons Paul et disons

nous que depuis ln ehote de Empire Romain les

n'ont cu mission plus belle, plus grande, le
ar le cléricalisme queI

saint

catholiques

sidut dn monde non

l'éghse désapprouve et dont nous ne ron

lons à aucun poor, manie le salut du monde par la croix de Jéstr

Christ, mandestation et svmbole de l'amour infin,”

Et mamtenant voir ane etation de paroles bien expressive |
Ld meme arehevéque que je trouve dans le mensuel Vagorerdhoi

publié par les Jésuites, ddinton de omen 1913,

“Pour nous, totahitareane of elétienlismie sigmitient ls mème
erreur, In meme confusion

César re qui est

rel sont distinets. Chaeun uses droits et ses devoirs
fondre serait un étontfement,
mille ans.”

Heudez à Men ce qui est à heu, à

à César Les deux pouvours spuritel et tempo

Les con

ne coppresston. ur reeul de deux

Or, ne voilh-t-il pas que se produ
actuelle. Un mouvement

partout une seission entre catholiques ef protestants, sous le
prétexte de faire de l'action catholique et de répandre la doctrine
sociale de l'Eglise. On condamne les clubs sor-disant neutres.
sans établir la distinetion nécessaire entre ls neutralité et lu non-
confessionnalité. On les force partois à changer de nom * On
creuse des abimes entre vatholiques de langue auglaise of eatholi-
ques de langue française. Sans parler des terribles crises de to
et de conscience provoquées chez les esprits sincères qui savent.
tout de même. que c'est Ji un abus eftroyable de
du Christ.

“Aimez-vous les uns les autres... Gardez-vous des faux pro-
phètes ! Tis viennent À vous sous le vêtement de In brebis et au-
dedans ce sont des loups ravisseurs.”

chez-vous, 4 Vhenre

avant pour but inavoue de provoquer

ln sainte religion

“Hypocrite ! enlève d'abord la poutre de ton oeil et cnstute
tu-penscras à ôter la paille qui est dans l'ocit de ton frère.”

Ces paroles ont été prononcées il y a deux mille ans par le
foyadateur de ln vraie religion. Et la vraie religion eraindrait les

mais qui ne sont pas vraies !
“Ailioz-0anonhéiiis» faites sdwebithaà.consequiaraushoïssent,

“Leeux

un bruit simi--

Cardinal
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pr vous aliment, quel €=t votre mérite,
rompne. ET SE VOFS NE
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on Fo LES PATENS NI

«

el priez pour

Si vous aimez ceux
et quelle pent être votre

SALUEZ QUE VOS FRERES,
PLUS QUE LES AUTRES ? EST-CE
Ju FONT PAST

eet eomie citoyen. et comme catholique convainen que je
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parole et ‘enser aussi en butte aux tracasse-
ries sans nom de grands et de petits despotes. Destitutions en
Masse ruines attlassées sans freins.

corruption électarale.

contés de ville

patronage éhonté: gabe-
moeurs de “gangster” dans certains

tout vela fleurit avec vitalité chez nous. Vous
ne sauriez croire l'unpression nénible que cette série de manne-
ments à la justice, à la charité. à la décence ln “lus élémentaire
produit immanquablement chez un spectateur du dehors.
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Et ce qui est pire, c'est même les “bien Pensants© qui parair-
sent parfois s'en mauser. Les “nouveaux” partis condamnent
bien les moeurs des anciens, mais hélas ! plus les nouveaux vieil-
|lissent plus.ilsressemblent à coux qu'ils accusent de ce vôté. 
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et la démocratie
ar Conrad LANGILOIS

V'iastoire de ln démoeratie, de Platon a nos Jours. x été
celle dune recherche de plus on plus grande des moyens de con-

Cmtître les opinions réelles de tons les citoyens d'un pays déma-
jeratique, (Dans les dietatures modernes, qui ne se maintiennent
que gree done propagande -uvianthent organisée, il est égule-
ment Unportzant pour be dieticenr de savoir ce que pensent
ses sijetsI,

très

Les démocraties grecques fonctionnent dans des territoires
prelativement petits et peu peuplés. Au lien d'être peuplées de
millions ou de centaines de millions d'habitants, la population de
ces républiques anciennes ne se comptant que par milliers où au
plus par quelques dizaînes de milliers de personnes. Le problè-
me état done beaucoup plus facile que de nos jours, toutes choses

égales sous des autres rapport-) de savoir ce que pensaient tous
les eitovens,

| D'ailleurs qnéme les pholosopires les plux démocrates d'alors
éroyaient sans doute à la possibilité d'une élasse de citoyens pur-
Heipant dirretement d'une facon on d'une autre aux fonctions

plégislatives où sdmunistratives. mais ces mêmes philosophes
orosient sist A ln ndeessité dune population d'esclaves, sans
| rot de ettoyens, trevaillant pour faire vivre ces derniers et
“pour leur permettre le loisir de se consacrer 5 la politique, nn
peu connue la béte de somme où du machine servent Thome
moderne. C'était une façon de concevoir la démocratie, façon qui
n'est pas tellement différente de celle de certains de nos démo-
erotes, disons, par exemple, de certidn- dénioerates du sud des

ce A v ToIn =-1 nis...

Mas puisque nous n'avon. pas de véritables esclaves duns

les paye démocratiques et puisqu'on pent dire que le vote est

Puniversel et que nos pays sont penplés de millions et parfois de
à dire. au moins

l'est important de connaître l'opinion

centaines de millions d'individus avant leur mot

lorsqu'il s'agit de voter,

de toux ces voteurs, même si leur trop grand nombre les empêche

de se réunir tous en mnême temps sur l'agers pour diseuter des

problèmes de la res publiea” 
A notre époque moderne on s'est presque surtout contenté

“des élections des représentants du peuple, disons à tous les quatre
pou “ing aux, comme mnoven de connaître les volontés populaires.

Mons les élections sont loin de suffire. comme nous le savons

tons, d'abord parce qu'elles ne peuvent pas être tenues fréquem-

opinion publique,
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went, puis parce qu'étant avant tout destinées à élire des repré-
sentunts, elles ne sont pas un bon moyen de connaître ce que
pense le peuple sur tel ou tel problème défini. Bien plus, la ten-
lave de taire les élections sur des problèmes définis nuit à la

fois zu choix judicieux des représentants et ne fait que compli-
quer le problème de l'électeur, qui ne sait pas toujours ce qui est
le plus Important. du député à choisir ou du programme du parti
auquel le candidat appartient.

Sans doute il y a bien d'autres moyens que les élections de
+ taire une certaine idée de ce que peut penser le peuple. Men-
Honnon= les journaux, les assemblées publiques, les activités des
us-ociations de toutes sortes. les requêtes présentées aux législu-
teurs, les délégations qu'il leur faut revevoir, les lettres et les
télégrammes qui ='uceumulent souvent sur leurs pupitres, pour ne
pus parler des démonstrations d'étudiants nu de différentes
titres formes de- protestation ou d'agitation de la part du public.

Mais tous ces moyens d'expression d'opinion. méme si l'un
est obligé d'en tenir compte, sont très imparfaits et insuffisants.
Lorsqu'ils ont quelque ampleur. il= ne sont la plupart du temps
que le fait de groupes mieux organisés que d'autres et dont le
tapage, tout bruyant qu'il peut être parfois, ne donne qu'une idée
bien imparfaite de ce que peut penser l'ensemble de Ia population
dun grand pays.

Beaneoup de journaux, par exemple, sont contrôlés par «les
Eronpes de financiers où d'hommes politiques et sont forcément
Plus ou moins partisans. Quant aux manifestations populaires,
ne zont-elle pas surtout le fait d'habiles meneurs, le résultat de
"AVantes pressions organisées de façon à faire eroire à l'appui du
grand nombre, alors que quelques individus <enlement ont créé
ln manifestation de toutes pièces ?

Chant aux lettres et aux télégrmmes.
tonjonrs pouvoir

on est bien loin de
comme l'expression individuelle

On sait, par exemple. que les erdditistes
de notre provinee ont actuellement tout un système de pression
par lequel les chefs disent aux adhérents quelle ptession exereer,
où, quand et comment l'exercer.

Toutes res

les considérer

d'opinion des électeurs.

formes de démonstration ne font connaître que

Très anal la volonté de tous les électeurs.

Le referendum on plébiseite serait le meilleur moyen de
connaître l'opinion des citoyens, sil n'était pas = compliqué «€si
voûtenx de consulter à la fois des

savoir.ce qu'elles pensent.
millions de personnes pour

On n’a done recours que très rarement
a oeette méthode de consultation universelle. On ne s'en serf que

dans des circonstances vraiment exceptionnelles.

NY aurait-il pas un moyen d'obtenir le résultat pratique du
plebiscite ou referendum suns avoir à consulter tout le monde ?
Oui, il existe maintenant une méthode scientifique reconnue pour
obtenir ce réstiltat, et c'est de cette méthode que nous parlerons
dans un prochain article.

Conrad LANGLOIS

 
 

  
  

d'utilité, il devient aussi une veuvre d’art dontles

Peu À PEU la forme se dessine . .

sous la main expertc de l’ébéniste,

un fauteuil où un pupitre n’est pas seulement un objet

courbes élégantes et les délicates sculptures, parfaites dans

leurs proportions et leur exécution, témoignent de l’habilété de

l’homme qui enest le créateur. À notre époque de production en série,
il y a encore de la place pour les artisans qui sont fiers du travail de leurs mains.

“JE VEUX APPRENDRE UN MÉTIER"

De nombreux domaines sont ouverts aux jeunes gens qui ont des aptitudes naturelles} Bens q

permettent de se préparer à gagner plus facilement leur vie, les aident à

pour les travaux manuels. Les écoles techniques et les écoles de métiers leur

 

s'assurer la sécurité matérielle et à rendre service ’

a la société dont ils font partie. Nos

meilleurs voeux aux jeunes qui se

proposent d'apprendre un métier!
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LUetNOTE a
Ce que d'intéressant on dit
Et de remarquable on ferit;
Mais ces opinions des autres
Quelques fois ne sont pas les nôtres

SONATE AU CLAIR DE LUNE AVIS LEGAUX

Aux carrefours du monde
AVIS D'APPLICATION

POUR DIVORCE
 

, Avis est par les préuentes
| donné que WINTÉRED DO-
CRIS CLEAVER WOOLLY, de
woeite et district de Montréal,

l'rovince de Québer. secrétai-
fre. s'adressera au Parlement
“du Canada, à sa présente ou à
{sat prochaine session alin d'ob-
tenir un bill de divorce d'avec
{sou époux, EDWIN AUSTIN
WOOLEY, de la cite ef district
de Montreal, Provinee de Qué-
bee, pour cause d'adultère ct
désertion.

Londres devient le carrefour du crime

Par Charles EWALD

 

Le Liseur

LOIS SCOLAIRES DF LA NOUVELLE ESPAGNE .

 

 Les premières victimes Voici d'abord une déclaration de principe: “L'Ecole espa-

gnole, en harmonie avec In tradition de ses meilleurs jours, dont

être, avant tout, catholique.”

Titre L'Art 1: T'état reconnaît pareilement à lglise le

droit de surveillance ot d'inspection de tout l'enseignement des

Centres publies et privés de l'Enseignement primaire, en ce qui
concerne la foi et les moeurs.

Art. 52 l'Education primaire espagnole se basera sur les

prineipes du Dogme et de Ia Morale catholiques et des disposi-
tions du Droit Canon en vigueur présentement,

est obligatoire pour tous...

L'ombre sinistre de “Jack l'Eventreur’
terre depuis quelques semaines.

Une série de crimes affreux vient de mettre tout Scotland
Yard sur les dentset l'état des victimes — presque toutes de
très jeunes filles — laisse supposer que l'on se trouve devant un
nouveau “*Petiot”, plus sadique encore si possible que le “Barbe
bleue de la Rue Lesueur” de trop fraîche mémoire. La vague de
crime débuta par le meurtre de la jeune Margery Gardner qui fut
abattue à Londres, il y a deux semaines, ainsi qu'un directeur de
cinéme., Mr. Parrington Jackson également tué de façon mysté-
ricuse.

Quelques jours après, en découvrait. caché duns une forêt
voisine de Swansen, (Galles). le corps affreusement mutilé d'une
petite fille de douze ans. Muriel Drinkwater.

Muriel à été tuée par deux balles d'un pistolet automatique
calibre 45: or, C'est une arme identique qui mit fin à la vie de
Jackson que l'on trouva baïgnant dans son sang, devant son
bureau du cinéma “Odéon” à Londres tandis que 2,000 spectateurs
assistaient paisiblement à la projection d'un film de Ronald
Colman sans se douter un instant du drame terrible qui se jouait

plane aur l'Angle-  
I Date a Montreal, Province
de Québee, ce vingt-quatrième
tour de Juillet, to,

 
SPERBER GODINE

Cette éducation BERGER GOLD & LAPIN 
. . . ee Procurenes dua requerantArt. 14: L'État pour raizons d'ordre moral et d'efficacité :

pédagogique prescrit la séparation des sexes. à Chambre HS, edifice Trans.
portation,

132 rue St Jacques onest,
Montreal

Titre IL. Ant. 16: “Toutes les Feoles sont mises sous le Patro-

‘nage de Jésus, Maître et Modèle de Ul£ducation. Pour célébrer

solennellement ce Nom. une fête est instituée avec date variable

suivant les distinetes éeoles et qui se célébrera avec des avtes

religieux.” AVIS DE REQUETE
( ! Clément Levgnes, CSN. | DE DIVORCE
: lques pus x. . . . .1 quelques pas deux Facoraza, Espagne, fe 12 décembre 19-80, | Avis est par les présentes don-Skye 1rd 1g . . . . . une né que ROBERT RALPH TRIPP,L'étrange revolrer (Extraits des Carnets Viatoriens. Arril IHG, p, 89-95). | de ta cité ot du distriet de Mont-

. . Lo . ; 0. . * * * réal, comté d'Hochelaga, dans laL'arme qui servit à tuer la petite Muriel a été retrouvée. !
province de Québec, artiste come
mercial, époux de Dame LOIS
ISOBEL, CONNINGHAM,s'adres-
sera au Parlement du Canada à
In session présente, suivante, ou
prochaine, afin d'obtenir un bill
de divorce d'avec son épouse, la-
dite LOIS ISOBEI. CUNNING-
HAM, autrefois de la cité de
Montréal, dit distriet, et résidant
maintenant dans la cité de Cal-
Bury. province d'Alberta, pour
causes d'adultère et désertion.

Daté à Montréal, province de
Québec, co trentième jour de
juillet mil neuf cent quarante-—
six.

Elle a ceci de particulièrement étrange que les deux flanes 11.
normaux de la crosse ont été enlevés et remplacés, pour win
raison indéfinissable, par des coussinets en matière plastique
grossièrement taillés.

L'inspecteur Chapman de Scotland Yard a fait publier la
photo de l'arme étrange dans l'espoir que quelqu'un la reconnai-
tra et viendra ainsi mettre la police sur la piste du meurtrier.

En attendant. Scotland Yard s'efforce de reconstituer les
circonstances qui ont entouré le meurtre de ln jeune Muriel.

Les deux seuls suspeets tout d’abord interrogés (deux petits
garçons de neuf ans!). ont été relächés après avoir subi nn inter-
rogatoire de trois heures.

| On a pu reconstituer l'itinéraire emprunté par Muriel le jour

FAUT DU NEUF

M le gouvernement fédéral voulait sincèrement servir le pays.

11 recourrait à um autre sYstème (que la Commission des Prix).

cong cette fois non pas pour fa guerre, mais pour la paix, Fi

on ne Voit pres comment on pourrait v arriver à moins de partir

d'une base corporative et régionale. Mais l'étude de ve problème exigerait, à elle seule, une conférence fédérale-provineiale. Ce nr

serait pas du temps perdu. pourtant !

CGeorges-Heuri Dagnean Est-il si difficile de nous rapprocher ?
(Conclusion extraite d'un article dans l'Action Catholique, 
 . Co. . 1 on =

du crime. En quittant l’école de Gowerton vers 4 heures de 29 juillet 1946, pd). GERALD S.TRETT
l'après-midi, elle avait pris l’autobus jusqu’à la route de lu forêt. * * * Procureur du Requérant.MARES D'ALORS.. SANTEET PROPRETÉ

; Il était 4 heures 30 quand elle pénétra dans la forêt, à cing cent
verges de chez elle. Sa mère la vit en haut d’une colline séparant
la forét de Ia maison des Drinkwater puis la perdit de vue lors-
qu'elle descendit dans un ereux.

C'est là qu’on Ia retrouva, affreusement mutilée. assassinée.
Depuis ce jour. les habitants du village voisin de Pennlerger

vivent dans l’épouvante; les enfants ne dorment plus seuls et ne
vont plus à l’école qu’en groupe et, tandis que chacun se regarde
avec suspicion la police fouille vainement les environs rendus
définitivement sinistres.

POUR UN PAYS ST MAT, GOUVERNEE….
 ——

 

Les spécialistes du mitustère
Hs se contentment, ces bons ac la Santé nationale of du Bien

maires, de courir on raquettes. être social, ; Ottawa, disent que
cure . . o fail d'échanger ses vêtements
Nous avons donné des Vignes de travail, malpropres pour des
aérodyn:niques meme a nos vêtements frais lavds n'a pas

sports ef nou= ne pons plas |ounane valeur esthétique, mais
que fae es patins. C'est plus également hygiénique. Les au-

rélégant . .torites du ministere conseilient
: ux parents d'apprendre à leurs

Aussi apprenons-nous avee un tenfauts dès leur bas âge que les

Pour un pays si mal gonverné au dire de tons nos antifédé-
vaux, Je Canada accomplit en ce moment des oeuvres qui ln
font grandement honneur.

“Nos gouvernants fédéraux sont des réalistes qui ont compris
les immenses besoins de l'heure et qui, sans <e perdre en haran-

(rrorrerenrensercn0000000000040

to EE
Courtois, Frédette

& Cie
COMPTABLES AGREES

Courtois, C.A,

 

TONDEUSES à GAZON Sheflicld de
construction sans repro he, facile d'opération.
2x flumes d'acier Shefeld$12.00

ques stériles, ont entrepris de construire à l'échelle de ces besoins.,. . auf FE,
Le tort 024 de nos gouvernants fédéraux actnels, c'est d'avoir

intérêt vi ; vêtements souillés ne sont pas Réservez la vôtre aujourd'hui, Livraison Florian Fredette, C.A.
Scotland Yard 3 * tri . . trop d'envergure, en face de certains adversaires et critiques [Mtérét évident que Mo Houde, hygiéniques et que ce n'est pas immédiate sa Rostire Courtois, C.A.» 4 * oper gi , of sedge pe fo. . . . . . “+ lie . De . LR st; . ie . » « ein: sen »cotlan ard qrrete un weurbiier presume. habitués seulement aux petites manoeuvres et qui voudraient: Canallien pour les dames et du snobismie cue de changer de Nouveaux crimes. “eamillienne™ pour le grand pu-

be. a Tanned nn defi ans autres
mares du Cunade Un dé

|

10 ouest, rue Saint-Jacques
tenir la Provinee de Québee en marge de l'évolution générale, :. A | A ain FS2 GRAINETIERS C PÉPINIÉRISTESafin de conserver leurs petites positions de commande. | met plus à V'uise. =C'est dium 935 BLVD STLAURENT, MONTRÉAL,Au bout de quelques jours d'une enquête serrée autant que
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Mievivesment (2) WHPERRON X SIE,   
 

' discrete, Scotland Yard arretait « Bournemouth l'assassin présume (Extrait d'un artiele d'Eugêne L'Heureux, VL'Evénement -Journal, [SPORE seule ent, non point l= Tui méme. 000000000000000000000000000000
\ de la première victime =us énoncée la jeune Margery Gardner. 29 juillet 1946 ministratit. 1 offre de battre |

Le jour même de l'arrestation de l'assassin présumé. le colo- ‘ Dour ante movear patins, |
nel Georges Heath. on découvrait à Fawkhatt (Kent) le corps * * *
d'une fillette de onze ans, Sheila Martin, qui avait disparu depuis L'HUMANISME VIDE
lu veille.

La malheureuse vietime du nouvean “lack l'Eventreur”
portait des traces de coups terribles sur le front et des marques
sur tout le corps.

Quelques heures plus tard, on signalait de Bournemouth (la
ville ou Heath fut arrêté) la disparition de Doreen Margaret

Cequi et une petite fantai-
sie qui ne coûtera pus cher et
qui avusera des contribuables.

Les chefs de a0= onnieipalités ’
doivent avoir des Toss poise
de Vancouver et de Malitax pan
(tent deux neccptotions.

 

Nous devons prendre nos exemples de l'humanisme français.
qu'est le nôtre. Qu'en est-il de cebui-li ? Quels sont ses mai-
tres, quels sont ses prophètes ? Daniel Halévy note curieusemen*
que lIistoire Contemporaine patronnée par l'Université de
France réserve les honneurs de ses mentions, au chapitre des

qui habitait non loin. chaîne campagne électorale
pour la dernière fois.

Il y a quelques jours seulement, la police découvrit le
evduvre, lui aussi affreusement mutilé, de Doreen dans un vavin
preche de Bournemouth. .

Une enquête plus approfondie de Scotland Yard permit de
préci.er que la dernière personne que la jeune fille avait rencon-
trée n'était pas le portier de son hôtel mais bien le colonel
Heath qui fut. on l'a dit, arrété justement à Bournemouth quel-
ques heures avant que l'on ne découvrit le cadavre de ln mal-
heureuse Dorcen Marshall. tuée quelques jours auparavant !

Tout semble done indiquer que Scotland Yard tient le cou-
pable de cette effarante série de crimes.

C'est le portier de son hôtel qui la vit lest-il concevahle. pour nous en tenir aux humanités fran-

_ .(.. . ’ : . AOS eshetans Fonlefos ueMarshall. Ta dernière fois qu'on l'avait vue, elle portait une littératures, à Gide. Prous Valère a (us tie il fe oH , \\ \
sobe du soir noire ef une veste de soic jaune citron. C'était le "ératures, à Gide, Proust et Valéry. Co oo fi Ken laudesag Q
mereredi 3 juillet. Elle avait quitté. vers sept heures du soir Combien nous sommes sots de hui refuser G l'Eglisep lu [5° les h or D oh i. 1/7 7 &
Le . . . do. . . sur des hunstimes~, lors oe I; -l'hôtel où celle passait ses vacances pour aller diner chez un ami Hiveetion de nos humanismes ! } A ’ <

calses, qu'on vo présente aux esprits jeunes, comme tuteurs de
leur formation, ese enricatures de l'espèce hmmaîne: le singe

Voltaire, le dément Rousseau, le chien Diderot, — quand il y :
Bossuet ? La brillante canaîlle a-t-elle le droit de présider, 3
à place du génie ordonné et respectneux, à l'éduention des peu-
ples? Cela du simple point de vue rationnel et raisonnable. Ft
y u toujours ce point de vue du nécessaire baptême et du signe
Ineffaçable sur te front ! La plénitude humaniste renfermée en
Bossuet est totale. De Bernard à Bossuet il n'y on pas de baisse.

Sika Frances'aimait, elle viderait ses denries d'Augias (1%n-
théon et Sorbonne) et en revenant à l'amour d'elle-même elle
-<gugnerail lanour du monde.

Parmi les noms modernes. on écarters Gide, le daminé seals
quelques primaires et Madame Maritain, toute bonne, croient
meore sineerement ‘que Gide n'est pas l'enfer tout pur. Ses autres
fidèles, la mode les conduit), et Paul Valéry, le scintillant démon.
On mettra James à la place de Gide, qu'il dépasse de toute la tête.
même simplement humaine.

 

       “Maman,
pourquoicette
sauce au

La liste est-elle close ?

Auprès du cadavre de Doreen. la police a découvert du
linge féminin n'appartenant pas a la morte.

Scotland Yard craînt donc de découvrir sous peu un autre
vaduvre du sinistre Heath qui semble être également l'assassin
de la très jolie Mme Ivy Griffith trouvée morte dans des cir-
vonstances tragiques le 27 juin dernier.

Cependant. Scotland Yard poursuit son enquête et demeure
sourd aux appels d'éclaireissements des journalistes. Quelque:
déteetives prétendent cependant que l'affaire est loin d'être
teiminée et qu'elle est beaucoup plus compliquée qu’il n'appa-
laissait tout d'abord.

“Le sceret qui entoure ces différents crimes. le lien qui doit
les expliquer”, chuchote-t-on au Yard. “se trouve entre les mains
d'une jeune amie de Doreen dont on ne connait que le prénom
“Peggy” et qui a disparu, elle aussi mystérieusement”. L'affaire

    
A da place de Valéry. on mettra

videmment Claudel, moins habile à harmoniser des cloches à
vaches, dans le vide du cerveau, mais avant fait an pensée com-
me en poésie le tour de on âme, le tour du monde et tout près du
tour de l'Eternel. A lu place de personne. qu'on essaie Bloy, le
Prophète. On pourra commenter à de petits Français de Pari
mode Montréal le Symbolisme de l'Apparition, Jeanne d'Arc et
“Allemagne, Napoléon, la Femme pauvre et presque tout. C'est
“omme un petit enfant doué d'un grand coeur et d'un grand génie
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NLAEPARGNE DE VP
J'eaths est la plus sinistre affaire jamais vue en Angleterre et le
pom du colonel meurtrier fait frissonner bien des jeunes Anglaises,
Li nuit. tandis que dans ln brume rôde le fantôme de “Jack l'E- 
 

 ventteur””, son couteau sanglant à la main

 t

PRODUIRE...

11 semble qu'il ¥ ait des gens
qui ont une drôle de conception
de ce qu'un appelle la produe-
tien. Il semble aussi qu'il y en
ait d'autres qui interprètent le
mot dans un sens opposé à sa
s.gnification.

C'est ainsi, qu'au moment où
le Canada a tant besoin de pro-
duire, afin d'éviter la crise de
première grandeur qui se produit
presque inévitablement au len-

 

 

ltemain d'une guerre, il se trou-
ve non seulement des grévistes
qui se mettent en grève pour des
motifs légitimes — encore que
discutables — mais d'autres qui
font la gréve... par sympathie.

Les aciéries sont en grève.
Bien. Mais que les transports
maritimes refusent elles aussi
de travailler, voilà qui est ce
qu’on appelle une “brillante po-
litique ouvrière”. Les dirigeants
des unions s'étonneront, après,
des réactions fâcheuses de l’opi-
nion... - ty

 que Bloy aimait Jésus-Christ et haissait le diable et les fils du
diable, I est bon que cet esprit remplace la grande pitié de
l'ancien royaume de l'amour.

Les jeunes générations qui se vouent à l'action catholique
ver tant d'enthousiasme. avee un si vif sentiment de lu vie
nouvelle cireulant dans tout le corps mystique, devraient pousser
duns le dos aux générations moins neuves pour obtenir ainsi que
le saint Nom du Sauveur Jésus-Christ pénètre jusqu'au fond des
coeurs et jusqu'i la périphérie des civilisations par la porte même

Parce qu ‘elle est faite
au Fry, un cacao à la saveur de
chocolat plus riche! C'est facile à
faire. Çarrend la crème glacée et les
desserts plus atrrayants, et les

. longs breuvages trrésistibles!

RECETTE DE LA SAUCE
AU CHOCOLAT AU FRY de l’humain, de-cet humain par lequel nous congédions Dien

quand nous n'en faisons pas le lieu de son passage en nous.

Gustave Lumarche, CSV. !
de l'Académie canadienne-française.

(Extraits d'un article paru dans Les Carnets Vintoriens. avril
1946, p. 131-145).

,
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Le Liseur croit tout commentaire sæperfiu:. Mais
si d’autres veulent en faire. ‘
tte . kn

Mélangez a sce 3 tase de Cacao bry
et 34 tasse de sucre, A joutez lentement
34 tasse d'eau bouillante en brassane.
Faites bouillir 1 minute. Versez dansun

r sec ct propre. Couvrez, laissez re-
roidir ec conservez au réfrigérateur

Le CACAO FRY
ALA

SAVEUR DE CHOCOLAT PLUS RICHE

mm : > 

  
Décidez maintenant
d'acheter les nou-

veaux appareils élec-
triques à mesure

qu'ils sont em vente, 
Vous n'avez peut-être jamais pensé que la réfrigération
électrique scrait économique. En fait, elle ne coûte que
quelques centins par jour — lesquels sont économisés bien
des fois dans votre budget de nourriture. Dans un réfrigé-
rateur électrique, les aliments se conservent des jours de
plus et il n’y a pas de perte par détérioration. On peut
aussi faire des achats cn plus grandes quantités, ce qui est
une autre économie d'argent e# de tempsaffecté aux achats.
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Le civisme... il est plus que
temps d'agrandir son domaine!
Une vertu absolument ignorée dans le Québec, méme à Montréal.—

Les règlements municipaux considérés comme autant de fou-

taises. — Notre pseudo-société nationale, la Saint-Jean-Baptiste,

la première à Jes bafouer. — Enseignement inconnu dans nos

écoles de toutes catégories.

 

“ Par Georges LASNIER
 

Louis Veuillot, qui recourait volontiers à ln poésie pour

mieux fustiger les déficiences de son temps, commenguit ainsi

l’une de ses strophes vengeresses: “La Justice, il est temps
d'agrandir son domaine.” Si ln Justice était loin d'avoir bas

latitude qu'il lui fallait, en France, il y a près d'un siècle, que

dire du Civisme, de nos jours, dans le Québec et particulièrement
à Montréal ? _ .

Je lisais, ces jours derniers, dans un quotidien, ce texte

effarant: “A In requête de plusieurs citoyens, le surintendant
de la division des Pures, Mo Pierre: Allard, avait fait déposer
dans les jardinières du pont rustique du Pare Lafontaine un

total de 420 plants, nu début de juillet. Toutefois, on s'est

aperçu, (rois semaînes plus tard, qu'il ne restait plus un seul
plant et que les gens avaient même emporté une partic de a
terre grasse dont on avait comblé les jardiniéres’.

N'ullez pas croire, amis lecteurs, qu'il agit d'un eas excep-

tionnel du manque Cotal de civisme chez les Montréaluis, Le

surintendant des Parcs faisait rapport, tout récemment, d'un

étal de choses éberluant «anis son domaines — Au Pare Lafon-
(nine, la Succession Campbell menaçait d'offrir ailleurs

concerts de fanfare, paree que des voyous s'appliquaient à les

interrompre en poussant des eris d'Apaches sur le sentier de lu
guerre. Dans un autre pure du Nord, des jeunes gens ne trou-

vaient rien de plus amusant, de plus spirituel que d'en jeter
les banes dans bu rivière des Prairies, Dans d’autres pares, de

non moins intelligents citoyens n’imaginaient rien de mieux que

d'arracher d'éparpiller au vent les fleurs et les arbustes.

Pour en revenir au Pare Lafontaine, de l'aveu de tous les
visiteurs l’un des plus beaux de l'Amérique du Nord, rappelons
qu'il n'en tient pas aux malandrins de plus en plus nombreux
qui s'y donnent rendez-vous, s'il offre encore aujourd'hui un
aspect convenable, Sa surface guzonnée est, de plus en plus
piétinée, ravagée, émiettée. Ce qui en demeure résisLera-t-il

longtemps à ses assaillants ? Un jour, un constable s'uvisa
d'appréhender un groupe de vandales prenant plaisir à ignorer
les paneartes: "Ne passez pas sur de guaon”. Le magistrat de-
vant lequel ils furent traduits se fendit de celte aburissante
réflexion: “Arrêter quelqu'un qui marche sur le guaon!… N'est-ce
pas plutôt le constable qui devrail comparaître devant moi?”
lit les méeréants furent acquittés avec les honneurs de lu guerre.
Pour un peu, où cal inserit leurs noms sur le monument d'Hip-
polyte  Ladontaine, patron du pare. Comment voulez-vous
qu'après un jugement aussi sublil, la police ose appréhender les
violateurs d'un réglement qui - à ivonie! t'en persiste pus
moins à exister... pour être mieux violé, sans doute ? Quand
le Civisme est ainsi mogué, que pouvez-vous altendre de la
police et de la population ?

Les réglemuents municipaux, ce qu'on s'en fiche avec désin-
volture ! Afin de dininuer les bruits de toutes sortes qui à la
longue ébrantent les nerfs des Montréalais, il en existe un défen-
dant aux cortèges de nouveaux mariés de mener un vacarme
d'eufer avec teurs Klaxons. Clique malin, cepemlant, un (as
d'imbéeiles vous écorchent les oreilles aunez de la police. 11 est
défendu de cracher sur les trolloirs. Le maire Médérie Martin
s'aviss un Jour de faire observer cette ovdonnanee. Un quoli-
dien, ef nou des moindres, plus soucieux de popularité que d'hy-

ses

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Augmentation du traitement des sous-ministres
Par Fidèle SAINT-AMANT

 

Le calme plat a régné pendant deux semaines dans la vieille
capitale,en l'absence du premier ministre. M. Duplessis est plus
que le chef du gouvernement; il n’a jamais accordé la moindre
latitude à aveun de ses ministres, C’est lui qui dirige tout, qui
conduit tout, qui décide tout. ln =on absence, tout est sommeil,
en léthargie, voire en panne. c

Sous son deuxième régime comme sous le premier, M. Du-
plessis promène dans tous les départements son activité brouil-
lonne cb tempétueuse. Quand il s'agit de problèmes d'ordre
financier, le premier ministre, qui n’a jamais rien entendu à ces
questions, se fit, non pas à son collègue, M. Onésime Gagnon, mais
it M. Biéler. Ce dernier est reconnucomme une compétence, en
plus d'être un parfait bilingue ct un gentilhomme accompli. M.
Gagnon était plus à son aise comme premier ministre intérimaire,
que comme trésorier. Les questions de budget ne l’intéressent
guère. Notre grand argentier est un orateur disert qui affeetionne
les grandes périodes sonores. I aime à débiter nvec emphase un
discours que lui a préparé un de ses collaborateurs.

La presse nous n annoncé, il y n quelques jours que le
gouvernement avait décidé de porter de $6,000 à $8,000 le trai-
lement des sous-ministres, fn France, on appelle les sous-
ministres des chefs de cabinet. Les ministres se font assister en
outre par des sous-scerétaires d'Etat. A Québee, certains hauts
fonetionnaires ont rang de sous-ministres, =ans en avoir le titre.
Ainsi, le chef de cabinet de M. Duplessis, M. Georges Léveillé,
le greffier du conseil exécutif, M. Alfred Morisset, lp sous-secré-
taire de la provinee, M. Jean Bruchési ont rang de sous-ministres.
L'assistant-procureur général, qui remplit les fonctions de sous-
ministre dans son département, retire un traitement plus élevé
que les sous-ministres,

S'IL faut en croire certains renseignements, l'opinion publique
dans la vieille capitale n'aurait pas accucilli avec beaucoup de
faveur la nouvelle de l'augmentation de traitement des sous-
ministres, A Québee, les employés civils sont très influents;
leur nombre ne fait qu’aggmenter d'année en année. Le gouver-
nement leur avait promis, il y a déjà plusieurs mois, de les
faire bénéficier d'un rajustement de salaires.

Chez les fonctionnaires, la question des augmentations de
salaires joue un rôle des plus importants. Ou est toujours à
l'affüt des nouvelles, Dès que la rumeur s’accrédite qu’it se
prépare une liste, comme on dit, tout Ie monde se met cn branle.
II faut faire jouer ses influences, se faire pistonner par un des
piliers du régime; il dira le bon mot qui enlévera le morceau.

À peine entré au service de La province, le petit fonctionnaire
commence déjà à manoeuvrer en vue d'un rajustement de salaire.
IL suppute le nombre d'années qu'il lui faudra afin d'obtenir
su refraite. I se voit déjà comme Bouvard et Pécuchot un pen-
sionnaire de l'Etat, faisant l'acquisition d'un modeste cottage

—~ ee mee dem eime —_ mene —_—

Un cloaque
par Amédée GAUDREAULT

  giène, puit aussitôl le parti des cracheurs, (ét combien d'autres
foutaises du même genre nous aurions à enregistrer !

Toujours au Pare Lafontaine, tes résidents sont: aharis, cha-
que mercredi soir, en juillet et noûl, par les concerts discordant s
de lu Saint-deau-Baptiste, qui nous offre en même temps l'aubaine |
d'un discours “patriotique” de quelque péroreur. Cetle société
pseudo-nationale essaie de justifier par là son existence, n'osant
croire que c'esf assez de son défilé annuel du 21 juin. Si les
promeneurs dans le pare ne fuient pas devant ces encaphionies et
ces parlottes, grand bien leur fasse 1 Mais pourquoi ne pas divi-
ger les haut-parleurs vers eux au lieu d'ahurir les citoyens domi-
ciliés aux alentours ? Une devradl pas être peraus à des saltim-
banques d'utiliser ce true barnamesque afin d'attirer les fläneurs
du dehors. Ajoutous à cela qu'il existe un règlement probibant
les haut-parleurs daus les pares, de même que les annonces com-
merciales, auxquelles on a recours aussi. Quel bel exemple de
Civisme offrent aiusi nos saînt-jean-baptisants aux gogos qui les
prennent au sérieux !

Larousse définit le Civisme: “La vertu qui porte à se
dévouer pour le salut, pour l'utilité de ses concitoyens”, let
Montesquieu: “Le Civisme est une vertu politique, l'élément
vital des démocraties”. Dans une province qui se prétend démo-
cratique, trouvez-moi done une maison d'enscignement, à partir
de l'école primaire jusqu'à l'Université, où l'on dise un mot du
Civisme. C'est A eroire que même les professeurs les plus huppés
cn ignorent l'existenee. Pourtant cette vertu, puisque c'en est
une, selon Montesquieu, devrait obtenir dans notre système
d'euseiguement Lu place évinente qu'on lui fait ailleurs. Avant
la Révolution l'rançaise, le Civisme était inconni dans notre an-
vienne ruêre patrie, Les révolutionnaires le mirent à la mode et
certains d'entre eux en donnèrent d'hévoïques exemples. Est-ce
pour cela que le Québec persiste à l'ignorer, même à ke batoner?
Posons la question à qui de droit, sans plus espérer une réponse
que si nous demandions au président de la Saint-Jean-Baptiste
à quot sert au juste cet édifice vétuste et burlesque si mal nommé
Monument National...

 |

MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX.
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Le vice du jeu, sous Coutes ses formes, tend de plus en plus
| à s'infiltrer partout dans notre province. Les événements des
dernières semaines, particulièrement le meurtre de Harry Davis,
ont mis en lumière des faits déja connus d'un grand nombre de
personnes mais que la masse des citoyens se refusait encore À
croire. Lundi dernier, le président du comité exécutif de la
ville de Montréal, M: J.-0. Asselin, anmonçait que Concordia
demanderait enfin au gouvernement Duplessis une enquête royale
sur lu police.

Cette enquête avail été réelamée, en Chambre, lors de la
dernière session provinciale, par l'honorable Léon Casgrain, dépu-
té libéral de Rivière-du-Loup. M. Duplessis avait alors refusé
de se rendre à une telle requête. ll avait plutôt présenté son
fameux projet de loi destiné, disaît-il, à mettre fin au règne du
jeu dans la Métropole et dans la province. Or, l'on sait et l'expé-
rience a prouvé depuis, que cette loi, mal faite à dessein, était

plutôt destinée à protéger les propriétaires de ‘slot-machines”* et
les tenanciers de barbottes. A MM. Roberge et Bienvenue qui lui
demandaient des explications sur ce bill, le premier ministre de
la province avoua alors candidement qu'il “ignorait ce qu'était
une table de barbotte*! Tuutile de dire que l'amendement pro-
posé par M. Roberge et tendant à rendre vraiment effience cotte
loi destinée à combattre le jeu, fut rejeté et que le projet initial
des ministériels fut adopté. ‘

Est-ce que cette loi du régime Duplessis a réellement empé-
ché le jeu d'être forissant dans Montréal et dans lu province ?

Poser la question c'est eu même temps y répondre. Est-ce que
les gobe-sous ont disparu de la cireulation ? Les jeux de hasard,
les loteries et autres trafies de ce genre censés illégaux, ont-

ils diminué ? Cette semaine encore, dans un article consacré à
notre province, le magazine Time rappelait que lu Métropole est
le paradis des joueurs de “barbotte” et de “balbo”. Dans ce
domaine comme dans bien d'autres, l'intervention du gouverne-
ment Duplussis a été une faillite totale. ll y a preuve évidente
de mauvaise foi, Les événements et les révélations des dernières
semaines ont toutefois mis le feu aux poudres et le peuple veut
maintenant des explications; it veut plus, il veut que des mesures
soient enfin prises pour enraver véritablement, sous toutes ses
formes, le vice du jeu. ‘

IL y a environ un an, des autorités religieuses cerivaient:

“De récentes expériences portent à croire que la passion du
jeu à l'argent, grâce à la prospérité factice qu'a apportée la guerre,
se développe en certains milieux de façon inquiétante. Même, cn
de certains milieux réputés excellents ct en de bonnès familles,
l'habitude en scrait introduite. On se rappelle ce que la morale
oda psychologic humaine démontrent à ce sujet, Le jeu cst une
des passions qui s'enracinent le plus profondément dans l'âme
ct il aboutit facilement à des actes tragiques. Un chrétien, at
surtout l'enfance et la jeunesse doivent s'en éloigner absolument”.

Au mois de juin dernier, en division de Pratique de la Cour
Supérieure, devant le juge Théodule Rhézume, deux avocats de

la Métropole, Mes/A, Patenaude et D.-L. Desbois, ne,ze génèrent
pas pour déclarer au tribunal que des membres de la force consta-
bulaire de Montréal percevaient chaque semaine des nombreuses

maisons de jeu opérant dans la métropole ln bagatelle de $25,000. Quelques jours auparavant, le juge Edouard Fabre-Surveyer,

‘brève

 

avec parterre et potager où il coulera des heures délicieuses dans
de vagues réveries,

Aussi, les employés civils de la province se plaignent que
le gouvernement ait pensé aux sous-ministres avant de songer
à eux, A Ottawa, les autorités ont annoncé récemment une aug-
mentation de traitement de sous-ministres, mais lnissé prévoir à

échéance un relèvement général des salaires.
L'ancienne administration libérale avait créé In commission

du service civil. Cet organisme était complètement soustrait à
l'ingérence politique. M. Duplessis, ayant recours à ses pro-
cédés habituels d’intimidation, « contraint les membres de ln
commission du service civil à lui remettre leur démission. Il
à ensuite nommé un commisaire unique, qui est plutôt un com-
missaire politique, M. Laforce, ancien sous-ministre de la Coloni-
sution «de 1936 à 1939. Puis, à l'automne de 1945, le gouverne-
ment «institué un comité de “reclassification” des fonctionnaires.
M. Laforee est membre de ce comité et retire comme tel un
deuxième traitement, en plus d’une allocation spéciale pour ses
frais de représentation. Pendant ce temps, des employés civils,
amis du régime, des militants du parti, bénéficient d'augmen-
tations de traitements. Voilà comment M. Duplessis a ramené
duns le service civil l'ingérence politique que l'administration
précédents était en voie de faire disparaître. Nous avons là une
preuve additionnelle que le premier ministre, qui affecte de se
donner des airs d'homme d'Etat et de sauveur de ln race par de
grandes tirades sur l'autonomie et lu langue française, demeure:
au fond un politicien de carrefour, un partisan étroit ct mesquin.

Sous le régime actuel, les sous-ministres détiennent plus que
jamais le haut du pavé. Dans la province en général, on ne se
rend pas compte de leur influence et de leurs pouvoirs. Ils
occupent pour la plupart un poste dans le fonetionnarisme depuis
un grand nombre d'années. Depuis 15 ans, les ministres se sont
succédé avec rapidité à Québee. Dans un département par
exemple, depuis 15 ans, huit ministres ont défilé successivement,
ce qui ne donne pas deux ans chacun. Mais le même sous-ministre
est resté en fonctions. Il avouail en souriant à un de ses amis,
au lendemain d'une élection: “Les ministres passent, moi je de-
meure”. Comme son interlocuteur lui demandait s'il n'appré-
hendait pas le nouveau gouvernement. “Je vais m'en tirer comme
d'habitude, répondait-il. Je n'ai qu'à dire: Le Roi est mort,
Vive le Roi! Je vais faire travailler mon nouveau ministre jusqu'à
minuit plusieurs soirs par semaine, it verra bien que je suis une
compétence.”

Depuis que M. Duplessis a repris les rênes du pouvoir, il a
multiplié les commissions, offices, régies ct autres organismes de
même nature. Toute une nouvelle bureaucratie encombrante,
inutile et coûteuse s'est superposée à celle qui existait déjà.
Dans tous les services administratifs, c’est un conflit d'autorité
el tout s'en va à vau-l'eau.

 

de fa Cour Supérieure, s'était élevé lui aussi contre le vice du jeu
qu'il avait qualifié d'industrie ruineuse.

Voici également quelques paragraphes d’un article par trop
éloquent paru it y a quelques mois dans le magazine bien connu

Liberty, sous la signature de Harold Dingman, et intitulé “Mont-

réal, ville des joueurs?”.

“Llle (Montréal) est reconnue couramment comme l'un des
grands centres du jeu sur le continent. Ses salles de “barbottes”
s'ouvrent toutes grandes d'un bozt à l’autre du bas de la ville et
se comparent aisément à tout ce que peuvent offrir Reno (Ne-
vada) et les autres Mecques du jeu aux Etats-Unis.
possède une pègre de profiteurs similaire à celle qui florissait à
New-York et a Chicago aux beaux jours de 1920, et ses scigneurs
forment une poignée de riches propriétaires de clubs intimement
connus de la police et des journalistes,

Tout le long de la rue principale — Sainte-Catherine — et
sur des rues comme Pecl, Drummond, Stanley et de la Montagne,
les maisons de jeu sont ouvertes aussi ostensiblement que des
magasins à rayons, et les clients y entrent et on sortent sans être
dérangés. Il arrive que des descentes soient montées par la police
municipale (moins souvent par la police provinciale) et, dans
toute l'histoire de la police, rien n’a jamais été si fantaisiste
qu’une descente dans une barbotte !

Le jeu est interrompu pour un peu de temps — centre vingt
minutes ct une demi-heure. Au beau milieu d’une soirée, quand
lu a quelque deux ou trois cents personnes autour des tables
et que plusieurs milliers de dollæs sont déposés en cnjeu sous les
lampes brillantes, si une descente est en préparation, un employé
de lu maison passe lentement parmi les joueurs ct les avertit tous, ‘
sauf une trentaine, de se retirer et de revenir dans une demi-heure.
Une demi-douzaine de policiers municipaux arrivent alors, et les
clients qui restent sont alignés le long d'un mur. La police saisit
les dés ct l'argent qui a pu rester sur les tables — une fois, ce fut
un dollar trente-cing ! La police prend les noms sans réclamer
les cartes d'enregistrement. Elle demande au tenancier de s'iden-
tifier lui-même.

On aura enfin une idée des sommes énormes engouffrées dans
les barbottes (et les salles de balbo depuis) en lisant ce qui suit:

Les petites amendes de la cour du recorder ne sont pas plus
qu'un léger dérangement pour les tenanciers. Pour la ville, ils
signifient un revenu annuel de S300,000 à $500,000 ce qui cst un
montant insignifiant si on le compare à son chiffre d'affaires qui
dépasse S50,000.000. Les amendes n’ont aucun cffet, évidem-
ment. Un tenancier condamné à une amende de $100 chez le
recorder à 10 h. a.m. cst a son affaire pendant que son avocat
règle avec la cour.

Dans les yrosses parties ct à la table qui dans chaque établis-
sement est appelée la grosse table, les joueurs sont réguliers ct
connus par leur nom. Les enjeux individuels atteignent parfois
$1000. Cette somme cst élevée, sans doute, mais la moyenne
déposée sur la table pour un tour de dés est souvent de $700.
Celui qui gage moins que S25 cst découragé d'avance; mais Uya
d'autres tables pour accommoder tous les risques, à partir d'un
dollar.

Une partie prend à peu près cing minutes, en comptant tout!
le compte de l'argent, le tirage des dés ct le paiement aux ga-
gnants. L'établissement rctient 5%sur tout argent mis sur la
table, bien que sur les mises très élevées il $e contente parfois de
4 ou même 3%. Dans un établissertent considérable, on cstimc
qu'il passe $15,000 surles tables cn une heure et que le profit net
de l'établissement est de S400 de l'heure (minimum cxtréme),
aux, heures d'achalandage. L'employé qui active le jeu se fait une
moyenne de SD par jour, — sans impôt à déduire, car il ne fait
aucun rapportde secs activités au département de M. Isley.

Le règne du jeu dans la Métropole et la province est un

cloaque,qui,eupuantit l'administration Duplessis actuelle. Elle n'était pourtant pas si propre déjà.

Montréal ‘

9 AOÛT 1946

Un testament remarquable
La fondation d'une université anglaise

 

 

Par Joseph KALMER

Il y a une centaine d'années, le ler août 1846, le journal de
province anglais Manchester Guardian” publiait l'avis mortuaire
suivant: :

“Le 29 juillet 1846, à l'âge de 55 ans,
John Owens Esq.
de Nelson Street.”

Cette nouvelle n'émotionna personne; elle devait cependant
réserver une grande surprise, car on ignorait encore le genre de
monument que John Owehs s'était préparé.

John Owens n'était ni un savant, ni un homme de sciences;
il était dans les textiles, mais n’avait rien À faire au côté fabri-
‘ation; il s'uccupait surtout de la partie commerciale et on ne
pouvait, naturellement. s'attendre à ce qu’il fût intéressé à la
question technique. Mais lorsqu'on ouvrit son testament, on
s'aperçut que ce partisan du Libre Echange avait des vues sur
l'éducation qui ='exprimaient comme suit:

“Je lègue lu somme de 96,654 livres sterling, 11 shilling et
6 pence. pour la fondation d’une institution dans lu circonserip-
tion de Manchester... pour fournir à l'intention des personnes

 

de sexe mâle. le= moyens d'instruction dans telles branches de‘
l'éducation et de Lu science enscignées actuellement ou à l'avenir
dans les universités anglaises, mais à condition, cependant. que
les étudiants, professeurs, instituteurs et autres personnes liées à
ladite institution-ne soient pas obligés de déclarer leurs convie-
tions religieuses ou ne soient soumis à une épreuve quelconque
quant à leurs opinions spirituelles.”

Cette somme de 96,654 livrez sterling, 11
peut paraître insignifiante aujourd'hui, mais
cent ans, elle était considérable.

Les étudiants soumis à une épreuve religieuse.
Quel est le fonds de ce legs généreux de John Owens ?
John Owens était un libéral aux idées avancées; il s'élevait

shilling et 6 pence
à l'époque, il y a

(Suite en page 2)

    
 

 

 

 

  

  

ST-JOSEPH AUTO PARTS
ENRG.

OMER SAINT-AMANT, Prop.

Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe

Téléphone 921

pour vous renseigner sur

LA MEILLEURE VALEUR DE PNEU

QU'IL SOIT POSSIBLE D'ACHETER

C'est le nouveau

GOOD/YEAR
UN PNEU SENSATIONNEL
QUI ETREINT LA ROUTE
ET DEVORE LES MILLES

Un pned que vous serez fier
de posséder . . . qui rehaus-
sera l’apparence de votre
auto . . . qui vous assurera
une conduite douce et sûre.

2

Un pneu pratique pour les auto-
mobilistes qui veulent du service

Le nouveau pneu Goodyear
comporte toute l'adresse et
l'expérience . . . tous les maté-
riaux de la plus haute qualité
qui ont mérité sa grande popu-
larité. Seuls les pneus
Goodyear ont ces caractéristi-
ques importantes:

@ Côtés arc-boutés—qui réduisent
le fendillement au minimum et
résistent À l'égrugement des bor-
dures.

© Semelle losangée antidérapante—
quadruple traction supérieure pour
plus de sûreté.

© Talons d'acier à haute tersion—
force fondamentale de la prire sur
la jante.

© Carcame de cordo Supertwist—
résiste à la fatigue de la chaleur,
à l'étirage et aux efforts. IL EST TEMPS DE VOIR CETTE
VALEUR SUPÉRIEURE

DFYEAR
ST-JOSEPH AUTO PARTS ENRG.

OMER SAINT-AMANT, Prop.

Votre marchand

GOO

Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe Téléphone 924 
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Des milliers de visiteurs à
exposition de St-Hyacinthe
 

Ouverte officicilement mardi, elie s'est t ]
des hon. Laurent 'Barré et Cyrille Dumaine ainsi nue de

clôturée hier. — Présence
MH.

les députés Jos Fontaine et E.-J. Chartier— S.H. le maire
Ernest-O. Picard souhaite la

 

bienvenue aux visiteurs.
 

LES EXPOSANTS PLUS NOMBREUX QUE JAMAIS

La dopzieme exposition regi-
onale de Saint-Hyacinthe, ouver-
te mardi dernier, s’est cloturée
hier soir après avoir remporté un
succès sans précédent. Durant ces
trois jours, des milliers de visi-
teurs, venus de tous les coins de
la région et de l'étranger. ont ad-
miré les superbes animaux et les
magnifiques exhibits mis en mon-
tre par nos agriculteurs et nos
artisans. Dans la seule journée de
mercredi, on a enregistré plus do
25,000 présences. Signalons aus-
si qu’un excellent programme ré-
créatif, comprenant une réunion
de courses sous harnais, a été
présenté.

L'ouverture officielle a eu lieu
mardi après-midi, dans l’aréna.
Au némbre des personnalité pre-
sentes, on remarquait les Hon.
Laurent Barré, ministre de l’A-
triculture à Québec, et Cyrille
umaine, député de Bagot à l'As-

semblée législative et ancien pré-
sident de la Chambre; MM. Jo-
seph Fontaine, député de St-Hy-
acinthe-Bagot à Ottawa, ct E.-J.
Chartier, représentant de St-Hy-
acinthe à Québec; S. H. le maire
Ernest-O. Picard; M. Freddie Ro-
billard. de St-Césaire, président
de l'exécutif; M. Omer Millier,
vice-président de la Socièté d’A-
griculture du district; M. Hectan-
ce Charpentier, directeur de la
Société d'Agriculture du distriet:
MM. les échevins Adélard Morin
et Camille Mercure, de St-Hya-
cinthe; M. Ernest Sylvestre, pré-
sident de la Société des éleveurs
d'animaux de race du Québec:

l'exécutif et agronome régional.
de St-Hyacinthe: M. Alphonse
Deschènes. agronome, directeur-

Poirier; Me Gérard Deslandes:
M. R. Bail, direeteur de l'exéeu-
tif: M. Arthur Fontaine. de St-
Dumase, directeur de la Société
d'Agriculture du comté: M. Emi-
le Moreau, de St-Mare. directeur
de la Société d'Agriculture du
comté; le Dr H, Bérard. directeur
de l'Ecole de Laiteriv de St-Hy-
acinthe; M. Azellus Lavallée, de
Berthier: M. Roland Pigvun, di-
recteur de la Société d'Agrieultu-
re du district pour le comté de
Verchères; M. Donat Giard de la
Société d'Agriculture de St-Hy-
acinthe: M. Raphael Roussewu, a-
gronome du comté de Bagot: M.
Hermmménigilde Rodier, membre
honoraire de la Société d'A-
griculture de Saint-Hyacinthe:
MM. Osias Gadbois ct Auréle
Morin, directeurs de la  Soviété
d'Agriculture du comté de Saint-
Hyacinthe.

M. J. Fontaine
l'exposition fut déclarée offi-

cicllement ouverte par M. Joseph
Fontaine. député de Saint-Hya-

président de la Société d'Agrieul-
ture du district de Saint-Hyacin-

sans cesse Croissant de notre ex-
pusition régionale, même durant
le dernier conflit. M. Fontaine ex-
pliqua que son caractère essen-
ticllement agricole et l'intérêt
sincère des exposants et des cul-
tivateurs de la région étaient à la M. Domina Fortin, directeur de (Suite en page 12)
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On projette d'agrandir
l'hôpital militaire de
Saint-Hyacinthe
 

J

Déclaration émanant du mi
Combattants— Quleques renseig
£é par le Dr A. D. Temple.—

tistère des Affaires des Anciens
nements sur l'hôpital local diri-

 

L'hôpital militaire de St-Hya-
cinthe, qui loge actuellement
104 patients, verra le nombre de
ses lits portés à 800 dans un ave-
nir plus ou moins rapporché.
C'est ce que révèle un comimuni-
qué émis ces jours derniers par
le ministère des Affaires des An-
ciens Combattants au sujet de ce
centre de Santé destiné à rece-
voir la plupart des vétérants de
notre province souffrant de tu-
berculose, .

L'hôpital militaire de Saint-Hy-
acinthe, sis dans quelques-unes
des bâtisses de l'ancien camp na-
val de cette ville, est sous la di-
rection du Dr À. D. Temple, mem-
bre du Collège des Médecins de
l'Amérique pour les maladies
pulmonaires. La grande majori-
té des vétérans qui y sont hospi-
talisés sont plutot des convales-
cents qui suivent des traitements
de prévention contre la lubereu-
lose. Ils ne comportent done au-
cun danger de propagation; d'ail-
leurs, les précautions prises as-
surent le plus haut degré de sé-
curité contre l'infoction, Les gué-
risons cffectuées a la suite de
traitements thérapeutiques et mé-
dicaux, de courte duree pour la
plupart, se chiffrent en moyen-
ne à 18 par mois.
On estime qu'un pour cent de

tous les anciens combattants Ca-

nadiens souffrent d'affections
.pulmonaires plus ou moins pro-
noncées au moment de leur li-
cenciement.

Afin de pourvoir à l'hospitali-
sation de ces malades, plusieurs
grands hôpitaux de la province
ont été aménagés pour donner
des soins contre la tuberculose;
des centres de convalescence om
aussi été établis près des villes
où l'atmosphère se prête parti-
culièrement bien au traitement de
cette maladie. Saint-Hyacinthe.
par exemple, apporte deux grands
éléments essentiels à la guérison
des patients: le grand air et l'at-
mosphère reposunte de la cam-
pagne. Les cus de tuberculose a-
vancés sont confiés aux grands
hôpitaux où des traitements spe-
ciaux cet des opérations chirur-
gicales rendus nécessaires sont
prutiqués; inutile de dire que les
plus vécentes découvertes de la
science moderne sont mises en
oeuvre,

Le personnel d'infirmicéres ot
d'aides de l'hôpital de cette ville
est presque entièrement compo-
sé de citoyens de Saint-Hyacin-
the, Les services rendus aux pu-
tients par les diverses organisa-
tions de bienfaisance de la ville
y sont également très nombreux
et fort uppréciés.

 
  

Clôture du terme de la
Cour du Banc du Roi
 

A Saint-Hyacinthe, lundi dernier, sous la présidence de hon, jug
Alfred Duranleau. — Prononcé des sentences.

LA

 

I? terme de la Cour du Banc
du Roi ouvert le 19 juin a Saint-
Hyacinthe, s'est clôturé lundi der-
riier, le 5 aout, sous la présidence
de l'honorable juge Alfred Du-
ranleau. Me J. B. Bousquet, rem-
plaçant Me Guétan Sylvestre, a-
gissait comme substitut du pro-
cureur général. .
Octave Normandin, de Saint-

Pie, trouvé coupable d'homicide
involontaire, à la suite d’un ac-
cident d'automobile survenu à la
fin du mois de décembre 1945, a
été condamné à 8 mois de prison.
à partir de la date du v&rdict ren-
du par le jury des Assises.

Armand Lacaille, de Marievil-
le, trouvé coupable d'homicide
involontaire à la suite de la mort
de Mlle Gabrielle Séguin. de Ri-
chelieu, a été condamné à 6 mois
de prison, à partir de la date du
verdict rendu par le jury.

Lionel Sansoucy, de Granby.
aui avait d'abord été accusé d'ho-
micide involontaire et qui avait
ensuite été trouvé coupable do
conduite dangereuse par le jury,
à la suite d'un accident d'auto
survenu en 1942, accident qui a-
vait causé la mort de Mlle Alice
Leclerc, de St-Paul d'Abbotsford,
a été condamné à $400.00d'amen-
de ou à six mois de prison. Me
Philippe Pothier, C.R., de cette
ville, occupait pour Sansoucy.

Albert Picard, de Drummond-
vMle, lui aussi trouvé coupable
de conduite dangereuse Après a-
voir été accusé d'homicide invo-
lontaire, à la suite d'un accident

d'automobile survenu en 1940 ct
dans lequel six personnes furent
blessées, a été condamné à S300
d'amende ou 4 cing mois de pri-
son. Picard était représenté, au
cours de son procès, par Me Gé-
rard Deslandes, de cette ville.

A. Brodeur, de cette ville, trou-
vé coupable de vol par faux pré-
textes, a êté condamné à un mois
de prison.

On sait également que le tri-
bunal a acquitté, la semaine der-
nière, Léo Loiselle, d'Acton Vale,
accusé d'homicide involontairc
par suite de la mort de Mme Vie-
tor Blanchard et de ses trois cn-
fants, en date du 23 mars 1944.
Le procès de Loiselle à duré trois
jours et a suscité un grand inté-
rêt dans le public. Loiselle opérait
illégalement un alambic à la du-
te du 23 mars 1944, lorsqu'une
explosion se produisit et causa
la mort de quatre personnes. La
famille Blanchard habitait avez
Loiselle depuis peu. Blanchard a
subi lu semaine dernière son pru-
cès sur le même chef d'accusation
et a été également acquitté par
le jury des assises,

Deux autres personncs ont ¢ga-
lement été acquittées aux Assi-
ses: Ephrem Bousquet. de Saint-
Charles-sur-Richelieu. accuse
d'incendiat. et Christian Trem-
blay. accusé de vol sur la per-
sonne de M. Verrier. de Ste-
Christine.

Ce terme des Assises Criminel-
les était le premier à Saint-Hya-
cinthe depuis 1942,

 

gérant de l'exposition: M. P.-E.,

cinthe-Bagot aux Communes et

the. Après avoir souligné l'essor;

 

 

BENEDICTION DE LA
PIERRE ANGULAIRE
DE CETTE EGLISE
A la paroise du Sacré-Coeur de
Saint-Hyacinthe, le ler septem-
bre prochain, — Présidence de
S. E. Mgr A, Douville.

M. l'abbé F.-X. Leblane, pre-
tre-desservant, et S. H. le maire
Ernest-O. Picard, marguillier-
comptable, nous apprennent que
la bénédiction de la pierre ungu-
taire de l'église de la nouvelle
paroisse du Sacré-Coeur de St-
Hyacinthe aura lieu le dimanche.

i ler septembre prochain, à 3 heu-
res pom. sous la presidence de
S. E Mgr Arthur Douville, eve-
que de Saint-Hyacinthe.

Cérémonie
de véiure à
l’Hôtel-Dieu
Sous la présidencede M. l'abbé

G. Gadbois. — Mer J.-L. Colli-
; Enon, d'Haïti, à Saint-Hyacin-
"the,

 

 
+

| Une cérémonie de veture à cu
lieu vendredi dernier, le 2 uoût,
à l'Hôtci-PMieu de Sant-Hyacin-
the, sous lu présidence de M.

| l'abbé G. Gadbois, aumonier de
l'institution.
Ont revetu le saint habit Soeurs

Alberte Bouchard, Brunswick,
Maine; Gisele Vanier, Sorel; Ce-
vile Granger, Chicopee Falls,
Mass.: Maric-Ange Rivet, Pointe
aux-Trembles, Montréal: Therese

  Juyal, Saint-Cyrille de Wendo-
ver: Pierrette Coté, Martinville, |
Compton: Germaine Larocque,
Saint-Vülérien: Rolande Bégin.
Lewiston, Maine: Rita Morissette, |
Manchester, N.H. !
Lina l'après-midi, chez les mé-‘

mes religieuses, avait aussi lieu
l'entrée de dix jeunes filles à leur1
postulat. Son Excellence Monsei-‘
gneur J.-L. Collignon, évêque du
dincèse des Cuyes, Haïti, étant de
passage à Suint-Tlyacinthe, vou-
tut bien présider celte cèremo-”
nic, La population de Saint-Iiya-
cinthe se souvient que les Socurs |
Grises ont depuis 1943 une mis-!
sion cn ce lointain pays, à Dume-
Marie. Le reverend Pere G.-F.
Foiscy, cure de cette polite ville
haïtienne, était lui-même à St-

| Hyacinthe et il asssista à la céré-
monied'entrée ainsi que plusieurs|
parents ct amis des
postulantes, lesquelles sont:
Mesdemoiselles

bert, Saint-Hyacinthe; Therese
Trempe, Waterloo: Thérese Go-
din. Sorel: Rachel Traversy. No-
tre-Dume-du-Bon-Conscil, Drum-
mond; Jcannine Gagnon, Notre-
Dame-de-Haimn, Wolfes Lorraine
Laroche. Bertin, N.H: Armance
Bégin, Lewiston, Maine; Jeanni-
ne Dacust, Sainte-Victoive, Ri-
chelieu; Cora Arsenault,  Saint-
Ours, Richelicu: Bellu Michaud,
Lawrence, Mass. !

0:

DERNIER RAPPORT
TELEGRAPHIQUE SUR
L'ETAT DES CULTURES
Dans Saint-Hyacinthe,
Chambly et Rouville.—

La division agricole du Bureau
provincial des Statistiques a pu-
Llié, ces jours dernier, le cin-
quième d'une série de sept rap-
ports télégraphiques traitant d-
l'état des cultures dans les diver-
ses régions de notre province,
pour la période comprise entre I
20 juillet et le 3 août. Voici ce que
l'on y dit au sujet de notre dis-
trict.
Kégion agvonomique No.9. Bu-

got, Chambly, St-Hyacinthe, Ver-
chères,
Lu fenaison est terminée el on

rapporte un rendement moyen. À
cuuse de lu sécheresse persistan-
te, les patûrages sont pauvres ©
la production laitière diminue.
Céréales et cultures sarchées souf-
frent aussi du manque de pluie et
la récolte de framboises sera peu
abondante. Les betteraves à su-
cre ont belle apparence.
Région agronomique No,10. Bro-

me, Rouville, Shefford.
La fenaison cst presque termi-

née; la récolte de foin est moyen-
ne, avec très peu de foin de trè-
fle. À cause de la sécheresse per-
sistante, la production de lait di-
minue considérablement et les
pâturages sont très pauvres, ex-
ception faite pour les paturag..
fertilisés qui se maintiennent as
sez bons. Les céréales manquent
aussi d'humidité et l'apparence
en est moyenne. Les pommes d’é-
té annoncent un rendement pas-
suble, mais la récolte de pommes
d'hiver sers plutôt pauvre. Bé-
tail en ussez bon état.

|

|

 

 

Bagot,

ON FIXERA LA DATE
DE CES PROCESLE 14
On fixera, mercredi prochain,

le 14 août, lu date des procès de
nombreux accusés qui devaient
d'abord comparaître devant lu
Cour du Banc du Roi à Saint-
Hyacinthe et qui ont ensuite opté
pour un procès expéditif devant
le juge Edmond Chassé, de

  tes

NAVIRES PREFABRIQUES EN ANGLETERRE

Des ouvriers des chantiers

Angleterre, assemblent
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Relisieuses missionnaires

dont Vapostolat s'exerce

dans la province de Québec

Les RROSS. Marie-de-l:-Misérieor
Chinois de deux dio

 

Lussiee, de cette ville,
 

l'oceau pedr évangeliser des Chi-
nois. Æ£n effet, on en trouve plu-
sieurs dans notre provinee dont
Fame ost encore inaccessible aux
lumières de la foi, C'est ce que
nous déclaraient cote semaine les
RR. SS. Marie-ge-la-Miséricorde
et St-Etienne, des RR, SS. de

| lInnnaculée Conception, de pus-
sage en notre ville où elles ont
Visité des parents el des connut
sunces. La première, née Berthe
Dufresne, est originaire de Ste-
Hélène de Bagot où demeure son‘
oncle, M. Antoine Dudevoir: colle.
est épulenient Lu cousine de M,
C.-0. lassier, marchand bien
connu de cette ville. les deux
reliigeuses s'occupent, depuis Une
couple d'années, d'aider M. l'ub-
bé Curon, aumonier des missions
chinoises de Quebee, dans son
ministère, Elles excereent surtout
leur apostolat duns les diocèses
de Québec et de Chicoutimi. De-

. puis deux uns et demie, on u en-
registré dans ces diocèses 25 bap-
tetes, quelques mariages, des

ses de notre province. — La première.
originaire de Sunte-lélens de Bagot, est Li cousine de M E-O.

Point vest besoin de traverser que le z0le nuissionnaite de AM

de et Sant Etienne s'occupent de

"Faubbé Caron of de ses deus aco
Iytes n'a pus ete vam,
A veux gw ose demandent

comment ol se tt qu'une telle
tache a ete confiée à ces deux re-

,lipieuses plutot qu'à d'autres.
nous repondrons gae la iS Mae
tie-de-LeMisencorde an passé 23

pans en Chine, tandis que sa com
pagte vou vécu 27 uns. Toutes
deux v ont meme subi les ri  “ucurs du dernier conflit. La NR.
S. Marie-de-la- Miséricorde earn
ators « Canton, ville bombard|
durant 14 mois par les
pau, apres Vavest prise, l'occupi

US. Marie de du Miséricorde est
leEvente ad pays en F941 Sa conm-
pagne. ravin: heureuse, ne s'est
Lonbatques pour le Canada qu'en
1943, auprès avoir passé 21 mois

Paens Un camp de concentration
Juponieas « Tionr Konr. En Ex-
[treime-Ortent. ces 2eligteuses mis y
fvionnuaires ont rencontré à plu
|sierieuse reprise le 15, Mate
du-Saint-Suecrement, née Anna

nouvelles | Confirmations, ete, C’est donc dir Bourbesst de Sant Hyacinthe,

 

 Cour des Sessions de la Paix.

Fernande Ro-' T7 !

On se prépare ferme en
vue du grand festival
annuel de la police [

Cet événement aura Heu au
18 aoûl£— Vedettes de la radio
meublement “Chesterfield”.

Les préparatifs Vont hon tian

Pare Laframboise, donanche, le
au programime.-- Faage dun a

oo |
policier. de Sont Hyacinthe ol |

 

en vue du prand festival annuel ; ceux de Granby, concours de sou-
de la police de Saint-Hyaeinthe
qui aure lieu dimanche
midi, le 18 août, au pare Lafrum-
boise, a une heure.

Les organisateurs de eft evene-
ment annuel toujours goûté nous
assurent qu'ils ne néghgent rien
pour présenter de nouveau un
spectacle de premiere videur, On
a déja retenu les services de plu-
sieurs vedettes de lu radio dont
les noms seront annoncés la se-
maine prochaine, cn meme temps
que sera public le
complet de ce festival,
Au cours de Tapres-midi, il y

aura parte de baseball entre les

apres- |

programe:

que a la corde, combats à fl'oreil-!
tCr, Lancer du poids, vaut uw da
perche, courses de lous genres

“auxquelles pourront participer
les spretateurs. et enfin le fa
TIOUX cochon suilte, La fanfare

de du Societé Phitharmnonique se
tas tussle programme,

De nombreux prix de precnce
cront tres au coat, aap oan su
{perbe ameublement “Che ter-
|hieid” d'une valour de $275.00,
On peut so proeurer des billet.
au poste de Pohee ou auprès de
“no. cal gabled,

En cas de pluie. le fe
tomb

tiviel
une dimanche urvant,

 

Ste-Céciie de Milton
célèdre son cenicnaire
D'imposantes fêles se déroulent dans cette paroisse du diocese te

Saint-Hyacinthe, les 16, 17 et 18 août— L'Egypret— L'église
actuelle ful construite en 186

D'imposantes fêtes se dérea-
leront les 16,17 ct 18 août courant
a Sainte-Cécile de Milton, paros-
se dudistrict de Saint-Hyacinthe
qui célébrer alors le centième
anniversaire de cu fondanon,
En 1846, l'année de su fondu-

tion, celte paroisse comprenait la
majeure partie du Canton de
Milton (Shefford). soit aujour-
d'hui Suinte-Prudentienne ch
Roxton, Suint-Valérien et Ste-
Cécile, Survint le démembrement,
En 1853, u un carrefour commu-
nément appelé “Egypte”. une chu-
pelle fut érigée puur la mission
de St-Valérien. Lu mission de Ste-
Prudentienne fut à son tour fon-
déc en 1869. Aujourd'hui, Sainte-.
Cécile de Milton cst un modeste
village situé à neuf milles au
nord de Granby, sur lu route na-
tionale condulsant 4 Saint-Huu-
cinthe.
De 1846 à 1855. onze desser-

Vunts, venunt des paroisses voi-
sines, particulièrement de Saint-
Pie de Bugot «t de Saint-Hyacin-
the, exereerent Jeur rninistère
dans une chapelle provisoire. con-
vertie plus tard en école ‘t main-
tenant cn sulle paroissiale.

M. l'abbé Joseph Gaboury (15-
55-66). premier résident. décida

f—

“érection d'une Celle. cur une
colline connie <ous le rom de
“Cap Rouge”. File fut bénite, cu
1861. par M. l'abbé Crevier VG.
Vinrent ensuite MM. les abbée

Soly Topier (1865.71). second
peur, et Joseph Noiseux (1871-
#53, Ce dermier termina l'église en
1575, et constrtisit an presbyt:-
€ l'année suivante.

La paroisse continua de grandi:
sous des abbés Urgel Charbon-
neau (1885-94), Léo Dupré (1804-
86). et Télesphore Guertin (1896-
1903.
M. l'abbé Arsène Benoit (1903-

133, bénit le nouveau cimetièrs,
en 1003, situé sur la route nalio-
nèle (St-Hvwacinth+) Lui succè-
derent MM. les ubbèés  AHaire
(1913-15). et Bergeron (1915-26),
qu' renut le temple a neaf et fit
construare, en 19254, un vaste cou-
vent ef qui iut confié aux Soeurs
die Saint-Joseph de  Suint-Hva-
inthe,
M. l'abbé GA. Phancuf (1926-

#5, curé uctuel de l'Ange-Gur-
Gta. fut remplacé par M. l'abbé
JV. Cordes, qui embellit le ci-  trottoirs, Intisable et dévoué,
Cest hui qui organise les fêtes!
conméimorat.ves,

i. 1nuire de Suinte-Cécile est

ACCIDENT D'AUTO
A ST-DOMINIQUE
DIMANCHE MATIN

Plusicurs personnes ont ete le-
sécement blessées dans Un ccet-
dent de ia route survenu doncn-
che man, Vers six heures et de-
mie, entre Sat-Paul d'Abbots-
ford et St-Pie, à un mille de ce
dermer endroit, lorsque M. Gas-
ton Pion, de cette ville, à perdu
le contrôle de son automobile qua
est alle s'eeraser dans le tesse.
Les autres oceupanis du vetucule
«tarent M. et Mine Marcel Pelo-
quin, de Saint-Juseph-sur Ya-
maska: M, Patriek Raymond ot
Mlle Georgette Raymond, de St
Joseph, et Mlle Dense Morin.

Tous ont pu remtegrer leur domi.
“ile apres avoir ete panses; li
sent Roinnd Lemonude, de la eur
culation provimnetadle, a tnt Ten
quete et les constatations d'Usa-
w
A

Disparition

d'un éminent

citoyen d'Acton

M.A Demers, fondateur de
Acton Vale Silk Mills, est de-
cede lundi,

Acton Vale. (NC. M.
LP. Demers, mdustriel bien con
nu, fondateur et president de

Acton Mills Lamited, est deee-
degen à su tesidenee, lundi der-
tuer, a Fage de T0 ans. Les fune-
vcailes ont eu lieu hier, jeud, à
Acton Vale, i dix heures.
Ne a Sunt-Norbert d'Artha-

bash, ils de M. et Mme Isane
“aners, il fit ses etudes au eol-
Lou Sint Joseph, NOB ou il abe
unt con bacealaureat en 1897 ot
on PE veut le degre deLB a

Boston Llimnee suivante, al e-
pousi Mme Della M. Demers, ce
Dover, New Hampshire ef demeu-
rie plusieurs années aux Ftats-
Utus et en Amerigue du Sad, 1)
fut sucessivement membre de la
Chambre des représentants des
ltats-Unis en 1903; Consul a Port

Limon, Casta Rica, de 903 a
100; Consul a Bavanmunta, Colom
Dic, de 1905 à 19608: Consul
Bahia, Bresil, de 1908 a 1904,
ML Demers revint au Canada

Japonar. pCV 1951 ou al fonda lVActon Vale?
Silk Mills et en [941 11 fonda ba

peut peadant tir an et demi, Lay Sverete Limere Ltée,
EL laisse son épouse of trois bel

le: socurs Mmes J-H Demers,
ob Demers of Octave Demers,

---10:

LE TRAFIC FERROVIAIRE
MONEREAL-SOREL DOIT
FAIRE UN DETOUR

Via StG-UHyacinthe, — Le “Cuir-
neskheurte le pont du CNR.
« Sorel, vendredi devnier,

M. U-A. Trudeau, agent pene
ral du service des Voyageurs du
Canadien National, pour le dis
trict de Montréal, a annoncé, au
debut de la semaine, un détour
dione de service des toons entre
Montréal, Sorel, Nicolet et De-
SOLHEIUX, Pour permietre la répa-
ration du pont de chemin de fer
eut traverse le Fichelieu, à So-
vel, les trains qui quittent li
gare Centrale, oo 7 hy 30 da naar,
aed he 30 de l'après-midi, tous
les jours excepté le dimanche,
circuleront juequ'à nouvel ordre
en aux sections, La
section, composée de voitures à
Voyageurs, d'un fourgon poste,
dun fourgon à bagages of ames.
operies passera par Sant Hva

cinthe (de la se rendra à Sorel
{sutres points uut-dels.

La seconde section suivra avec
puscigiers, courrier, bagapes ot
ne sagenies el empruntera la
route ordimiate vie Longueuil of
Verehores, mats elle ne se rendra
qu'i Saint Joseph de Sorel, Dans
l'autre sens, la section qui quitte
ra Desormaux, Nicolet of Sorel
passera par DeHeville Jonction,
Saint Jude of St-Hyacinthe:
Pattie section partua de Sunt
Joseph de Sorel,

M. Trudeau a ajouté que ler
tarifs ne scront pas changés en-
tre Monteéal «L Sorel et les point:
au dela, Te prix des billets sers
le nême que sur ka ligne directe,
Ce. churgements ont été ren-

dus nécessiare, pur suite d'un
accident survenu vendredi der-
nier dan: le port de Sorel, alors
qu'un neve le “Cairnesk”. heur-
oan de. pilier. du pout du
CONR IT taudia plusieurs se
mines avant que ce pilter, qui
sert de base au pont tournant
utilisé pu: lu compagnie de che-
mins de ler, ne soit complètement
réparé.

PRETRE DU MANITOBA EN
VISITE A ST-HYACINTHE

M. Fabbé François Normandin
curé de ta paroisse de l'Enfunt-
Jide ThibeauviHle, diocèse de
St-Boniface, étail de passage o
Saint-Hyacinthe cette semaine, on
tle ches son beau-frère, M.
Théo Ménard. M. l'abbé Norman-
din a profité de son séjour en no
tre province pour se rendre, en
compagnie de M. et Mme Me-
nurd. à St -Anne de Beuupré.

 

M, Hector Perreuult; les conseil-
lers sont MM. Cyrille Brodeur,
Origène Dubue, Lionel St-Pier-
re, Irénée Roussel of Origene Pa
tenzude.

les marguillers sont MM. Cy-
rille Dubuc (en office), Origène
Putenaude ct Armund Goyette.

premiere |

Ces travaux

cances pour un mois—

La vaste programme de travaux

publies rendu possible à lu suite
de l'approbation, par les êlee-
teurs de Le ete de Saint Hyacin-
the, du réglement d'emprunt No.
Uda, commencera dès lundi pro-
chiun, ce réglement ayant reçu,

Jours derniers, la sanction
du gouvernement provincial,
Voili ce que nous deelarait au
devait de la sentane S.U le maire
Ernest OO. l'iearvd, de cette ville,
qut ajoutut que les premières
vues où de. amehorations seront
clicctuees seront les suivantes:
Morin, Despres, Sainte-Catheri-
ne, Notve Dune, St-doseph, Vinu-

ces

drew] et Samt Lows, Des sou-
Uibslons svtont egalement de-
nandee pour l'execution de cer-
LORS favas quine pourront pas

cire entrepris par la Cite elle-
meme.

Interrogé cut sujet d'une offre
de da Corporation des Ihiens de
Guerre a nos autouttes Mey

Paces SIL le more l'eard nous
a appris que le “War Assets” €
voulu vendre à la Cite certeunes
hatisses que Ton aural du de-
menager cafleurs enstate: les ex
collentes conditions qui nous é-
tuent fates n'etarent toutefois
pas profitibles pour notre ville,
puisque ces bâtisses n'auraient pu
nous etre dune reclle utilité,
Jouta M. l'heard. Nous avons ce
pendant console a la Corpora
bon d'ofttir ces construetions à
des etovetts  udustriels et en
trepreneurs de Sant Hvacithe |
Qi peatitont peut etre, eux, end

beer un parte avantageux, On

nous à Lasse entendre qu'une de |
Claloll cir oee sens sera bento)
prise, termina le premier magis-
trat de notre certe.

  

~ AW Sy

publics
dans Saint-Hyacinthe
commenceront bientôt

eee

Declare Son Iouneur le maire Ernest-0, Picard.— Les pre-
Mières rues où des améliorations seront effectuées— Une offre de
la Corporation des Biens de Guerre a la Cité.— Nos édiles en va

Incidemment, nos édiles sont:
actuellement en vacances, si l'oñ
peut s'exprimer ainsi pour dire
que lu prochaine séance de notrèà
conseil municipal n'aura lieu que
le 2 septembre prochain.
 u———

EXPOSITION DU CERCLE
DES FERMIERES DE
SAINTE-MADELEINE

Le Cercle des Fermicres de
Sainte-Madeleine tiendra son ex-
position annuelle jeudi prochain,
le 15 août, Le soir, à la salle pa-
vaoissiade, un programme récréatif
seu présenté, Le publie est cor-
dialement invité à assister à cette
exposition qui promet de rem-
porter un frane succès.

:0:

M. L'ABBE POITEVIN
SERA DE RETOUR LE 17

La première Semaine Panamé-
rieaine d'aumoniers jocistes s’est
termrinée jeudi dernier, à San
Jose, Costa-Riea, Une délégation
canadienne de cinq aumoniers,
dont M, l'abbé Joseph Poitevin,
directeur de l'Action Catholique
vt_aumonier diocésain de la LO.
CF. à Saint-Hyacinthe, à parti-
vipé à ces réunions. A leur re-
tour, les délégués canadiens pas-
seront par le Mexique cl ils se-
rot au pays le 17 courant,

= +repre =

Croissant essor de
ia construction à
Saint-Hiyacinthe
Au cours du premier semestre de 11M6, — Quelques statistiques
| compilees par M. Robert Hamel, inspecteur des batisses de Ia

Cite. — Permis pour une valeur de $689,700 accordés,
————

M. Robert Lunel, inspecteur
des batisses de ta Cité de Saint-
Litxacinthe, nous
quelques statistiques qui illus- i
trent bien le croissant essor de la)
construction en notre ville, parti-
culièrement depuis quelques mois,
Le upport de M. Ilunel

 

Couvre |
{la période comprise entre le ler|
Janvier ef le 30 juin 1946; durant |
ce prener semestre, des permis
de construction de nouvelles bi.

«lisses ont été éntis pour une vie
leur de 8569250. Prmi les nou|
veaux cdifices, on remarque une‘
CElise et un presbytère (5175000),
“une filature (860,000), deux ga-
rates (825,000), 15 constructions
de {logement (564,000) ot 7 de
logement (558,500). La valeur
des modifications elteetuées, du-
rant da même période, se chiffre
in SIZOAB, comparativement à
$50,800 Fan dernier. Aunsi qu'on
l'a va, le cont des constructions

nouvelles s'établit à $569,250,
compatativement à $137,275 pour
i meme période Pan dernier, In
fout 91 pertes d'une valeur de
1 5679,700 ont GLE fms en 1946, en
regard de 69 d'une valeur de
818,075 pour lu période corres-
pondante, l'an dernier. 76 nou-

“Veuwdx logis ont été construits,
comparativement à 45. lénfin, si-
Knalons que le total des permis,
de construetions accordés par dal

 
contre la po

On sait que lu poliomyélite, ou
paralysie infantile, fait de sé-
nenx ravages depuis quelque
leinps en Amérique € particalie-
rement à Montréal, Bien que
nous n'ayons enregistré ua date
que deux eus douteux dans no-
tre région, nous déclarait cette

maine de Dr Mare Bergeron,
directeur de l'Umité Samtarre de
Saint-Hyacinthe, 1 importe des
maintenant de prendre toutes les
précautions nécessaires afin de
prévenir la propagation de celte
maladie contagieuse chez nous,

Lu poliomyélite est Une mala:
die contagieuse aux conséquen-
ces redoutables, causée par un

virus qui attaque le systéme ner-
vux central el oecusionne des
paralysics. À cet effet, l'hon. À.
Paquette, ministre de la Santé, a
-commandé à lu population de
notre province, au début de la
semaine, en cas de maladie ou
le cas suspeets au sein des fu-
milles, de mettre immédiatement
le malade wu lit et d'appeler sans
tarder le médecin.

[hospitalisation du malade est
méêtne conseillée.

Le ministre de la Santé
mande uux parents leur colla-
boration, en mettant en prati-
que les conseils suivants, tant
que la menace actuelle ne sera
pus passe,

1—Fviter les foules;
les enfants a la maison;
2-<Ne pus conduire les enfants

dans un# maison où il y u Un
mulade;
3—Ne

 

de-

garder  pus voyager avec les

communique |

cité de Saint-Hyacinthe au cours
de l'année 1945 s'est établi à $757,-
YG en 1945. C’est donc dire que
le volume de la construction en
notre ville celte année doublera
celui de 1945 qui avail lui-même

 

 

 

 

 

doublé celui de l’année préce-
dente,

Voici une partie de ce rapport,
Constructions nouvelles

1546 -1945
Janvier $9,000.
l'évrier 13,000. 23,000.
Mars 25,300. 18,600.
Avril … 265,450. 48,800.
Min 225,000. 15,600.
Juin 32,500. 31,275.

$569,250. $137,275.
Modifications

1946 1945
Janvier $ 9,000. $ 5,350.
Février 1... 800. 10,500.
ars 46,150, 8,315.

Avril 24,750. 3,005.
Maui LL 37,000. 5,225.
June Lee 2,650. 17,415.

$120,450. $ 50,800.
—:0:

TRANSACTION

Un emplacement appartenant A
Victor Saint-Germain, situé à
Li l'rovidence, vendu à Amédée
Monast pour la somme de $700.

 

Ii faut se prémunir
liomyelite

Déchire le Dr Mare Bergeron, directeur de l'Unité Sanitaire
de Saint-Hyacinthe— Les précautions à prendre—

enfands;
4 Retarder les interventions

pour ablation destamygdales.
Fn plus de ces mesures spé-

ciales, le ministre recommande
fortement ce qui suit:
J—Vivre au soleil et au grand

air; ouvrir les fenêtres et lever
les stores;
2—Ne boire que de l'eau fil-

trée où bouillie:
#3—Ne prendre que du lait pas-

teurisé, gardé en glacièr |
4—-Ne pas se baigner

cours d'eau pollué;
5-—Laver avec de l'eau saine

les fruits et légumes mangés à
l'état crû:
6—Faire reposer les enfants

tous les soirs et les coucher à'
bonne heure;
7—Déposer les déchets dans

des récipients . métalliques cou-
verts; les désinfecter en les ar-
rosant d’eau de javelle;

8—Faire lu guerre aux mou-
ches, aux moustiques, aux insce-
tes: les éliminer de lu maison;

)—Epousseter avec un linge
humide; balayer avec des ba-
layeuses mécaniques ou avec de
la poudre, ou faire le balayage
à l'humide;

10—Observer scrupuleusement.
les lois de la propreté.

S'il y a un cas de paralysie -
infantile à la maison, il devient :
d'une importance capitale d'a-
vertir le bureau de santé local ou
l'Unité Sanitaire, afin de recevoir
les conseils appropriés et d'éviter
d'autres cas dans la famille elles
même ct dans l'entourage.

=C, “ie
dans un
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“ - Desparoles à retenir Séance régulière de
L LVAR) 

Le terme de la Cour du Bane du Roi i Snant-Hyneinthe <'est
oldturé lundidernier. A cette occasion, honorable juge Alrred

Duranleau, qui assumait In présidence de ce tribunal, à prononcé
des paroles que plusicurs aurnient profit à méditer et, surtout, à
retenir: Avant de prononcer les sentences de quatre chaufisord-
trouvés coupables d'homicide involontaire ou de conduite dan-

-géfeüse, selon le cus, le savant juge <est élevé contre ta menace
constante que représente pour la sécurité des gens la présence an

volant de condueteurs en état d'ivresse, Une forte proportion de
accidents de In route, si nombreux depui- quelque temps, e=t dae
A l'alcool. Ces irresponsables. ajouta le juge Duranleau. mettent
non seulement leur propre vie of celles de ceux qui es accom

gnent en danger, mais par une triste anomie des choses als

fauchent la plupurt du temp» au hasard de teurs voyages, celle

de braves ct honnêtes citoyens,
menace pour In sécurité publique; re sont des criminels qu'il fa
punir. 11 faut. également donner des exemples qui Teront peut
être réfléchir ceux qui s'exposert aux mêmes =anchons, ils per-1

tent à conduire leurs voitures en état d'ébrété, terme le prés
dent du tribunal.

Puissent ces SUPE conseil porter traits ot nos cpanes

l'avenir, de toujours trop coûteuses tragédies

Ces pens constituent ape réelle

Qu'il nous soit permis à notre vour d'ajouter quelque rev
ques concernant les mesures a prendre pour enrayer la

recrudescente des necidents de Le ronte. Qu'on =e garde d'ahord

autant que possible, de conduire dune vitesse exagérée, quatien
lièrment sur des voies qui ne nous sont pa tannhires nun

di dire que les grandes artères de notre province, telle la route
Sir-Wilfrid-Laurier, ne sont tout de mène pas des qustes
course où deux où trois automoliliste= peuvent rivaliser de site
et, mallicureusemient, d'imprudence, Le gouverneur Devev, oi
PEtat de New-York, a fait le printerup- dernier une tntére-sont
suggestion: celle de révoquer le permis de conduire des atom

bilistes qui causent fréquemment des accidents et de des vbhisr
A'subir un nouvel exanen avant de pouvoir retourner cor volt

De toute façon, les polierers chargés de Tore cesperter la loi <u
nus routes ne seront Jatitils assez >évères:

tes derniers temps. nous assture-t-on, des ordres tornels ue

sujet.

lies courbes prononcées et des traverses a naventoont scuven

cté le théâtre de graves accidents. Signalons cneore l'insonerane

coupable de certains parents qui permettent à leurs

de conduire automobiles, cuonions et tracteurs, de récentes (ru

gédies survenues duus notre région confirment trop élognenanent
hélas, ve dernier avancé.

Enfin, tous les automobilistes devrnent, =uptout ceux qui
possèdent des véhicules plutôt usagés, faire mspecter régulière
ment leurs voitures, particulièrement cn ce que regarde les freins
les pneus et les lumières.
en Amérique, les necident= d'autoumtiles ont tan plas de ven

mes que lu guerre.

Vague-

1l- out d'ailleur- recu

gireontet

FRE
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EN“CLAIRONNANT"
sur los

“TROIS PONTS"...

Parlant des théâtres ou Voa
lève souvent le rideau en retard
un critique disait l'autre jou:

 

ÿ 1 spectacle soit dans la salle
x #w kh

Dans un Journal de France, |
x a une quinzaine, une dame

. Il y a des journalistes amée-{"fusait part du decés de son
cains dui ont cu un “good Time | mari’.
dvee Camillien... :

a & #&

Un monsieur qui avait eu
maihts déboires sentimentaux et
qui, de bonne heure, avait fail,
sur ce terrain, retraite, assurait:

Soon hist ça dans new pagers
on serait sans doute porté à crm
re que.

Mais qu'est ce que vous allie
penser, Vous ausss, chère lectrice”

+ fl y a des sentiments pour tous
les âges, mais ceux qui survivent
à'ledrvraie saison sont ridicules,
cdr eux, on ne peut les teindre
comme des cheveux blancs.

=“ *

Dermer detiol que nous afhon
oublier: “Les obsèques ont et lieu
dans la plus stricte antinuite

Mors wen parten- plus Ça
+ C'est Danicl-Rops qui disait un |vant mieux

jour:
+ Maries

Les hommes qui se vantent de wo -
vaincre leurs passions, on ne peul
dire si leur volonté est plus, for
te, ou leurs passions plus peti LE BON GRAIN
tes... ST 1 3EIN ÊT L'IVRAIE
Un quidam prétend wil va .

des galons qui ont des ficelles à Nous avons lu avec un sours
leur origine. (il y a des choses lristes qu'il

=“ I |

*, M. Duplessis, qui a déjà rédigé
faut parfois prendre avec le sou
rive, sans quot, comme dirt Ng

  

etfait adopter une loi pour pro- [Dublessis, tous les lecteurs du
téger les barbottes, préparerait Devoir™ mourraient bientôt de
un nouveau projet du genre pour eUrasthénie) cet article dar

confrere, candidat du Bloe Pop

Qu'on <e rappelle que de 19H15 FIG |

[qu'il est toujours facheux que lel

la prochaine session...

1 serait articulièrement
question du “Balbo” (désignation
probablement inspirée du nom
d'un aviateur italien, sans doute
parce que ce jeu permet de
“voler” les gens plus sûrement).
une.‘’industrie” payante qu'il ne
faudrait pas laisser tomber.

On nous assure que le balbo
a beaucoup de ressemblance avec
un autre jeu à consonnance pres-
que identique.

En ce sens que l'on y trouve un
“0” (lisez zéro) au bout.

* nN +*

Croyez-le ou non, mais un con-
frère croit avoir découvert l'une
des premières pin-up girls de no-
tre planéte...

La Joconde...

Comme dirait l'autre. c'est bête
tout en n'étant pas si hête…

Xt *
En première page du “Devoir”.

le semaine dernière:

“Un malheureux accident de
mise en page ayant gâché le texte
de la lettre des avocats du ma-
réchal, Pétain au président du
fouve nement provisoire de la
ép' lique francaise, nous le

reptoduisons intégralement au-
jourd'hüi”.

On se souvient que “Le De-
voir’ a déj& déclaré à maintes
reprises qu'il ne publiait les
longs. communiqués politiques
(A moinsque le Maréchal n'ait
jamais politique, ce qui
ést toujpurs possible) que si l’on
éa les frais d'impressions
au e...

C'esttout.BY c'est suffisant !

battu à plates coutures dans Mon
tréal-Laurier aux dernières e-
lections fédérales, dans lequel ot.
sapitoie généreusement sur lv
sort d'un autre confrère, Tui-mé
me un illustre débloqué du 11
juin 45. 1 serait vain d'espe-
ter que nos écrivains, nes Inlel-
lectuels en général acceptent de
descendre dans l'arène pehtique”.
est-il dit non sans une élégante
hauteur où lon sent planer tou.
te la suffisance de certains de
nos nationalistes. Comme st le
cher homme n'y avait jamats ote
‘descenduà la Billy Conn,

ll y a beaucoup de journalistes
qui ont réussi en politique dans
notre province et le pays. On vn
tiouve cependant trés peu qui
atent réussi en voulant flagorner
bassement le peuples et en lu
vréchant des prineives rétrogra
des visant à son asservissement
intellectuel et moral le plus com-
plet. Le erétinisme, & quelque
Nsei£he qu'il loge, est teuteurs
du cretmsme

LE CLIMAT ET LA SANTÉ
Les autorités de l'hygiène di-

sent qu'un climat changean: est
en realité le meilleur pour la
production de l'énergie physique
et mentale. Un représentant du
ministère de la Santé nationale
et du Bien-être social déclare que
“Toute personne pouvant s'expe

ser joyeusement à tous lus chan-
gements de la température est
Plus apte à faire face aux épreu-
vestde la vie moderne que la per-
sonne trop protégée. Nos corps
comme nos esprit peuvent s'a-
dapter et devraient pouvaur lut-
ter contre les intempéries aussi
bien que contre les circonstances
adverses” 

La Bruere.— Procés-verbal.

guhere du conseil municipal de la!
lité de Saint-Hyacinthe, tenue au

lieu ordinaire des délibérations,
en l'hôtel de ville, le lundi, cinq
aout mul neuf cent quarante-six,
a hut heures du soir, selon les
formalités  preserites par l'acte
d'incorporation de tu dite cité, a-
laquelle sont présents: Son Hon-
neur le mnaire Picard, mnst que
les échevins Bergeron, Gendron,
L'Archevèque, Morn, Godbout,
Lavivée, Pavan, Mercure, Frédé-
rie-Desparts et Brodeur, formant
une réunion complète de tous le:
nembres du conseil, zoûs la pré
sidence du maire

Le procès-verbal de Li dérmic:
séance est approuve tes qu'il +
Été rédigé, sur la proposttion de
l'échevin Mercure. appuve pa:
l'échevin Grndron,

L'échevon Mercure propose, ap
puvé par l'échevin L'Archevèque.
et 4 est résotu, que le greffies
soit autorné à lire au role d'éva
lution en cagaeur, les correction
nécessitées pur les rnutations de
propriétés constatée su Pureu
d'Epnregistrement

Lees documents dont l'éruners
Hon suit cont produits et ni aux
archives
Une lettre de remerereiment dr

Chef Malo pour délégation à lu
convention des Chefs de Pole
et Pomplers de la Provinee de
Quebce qui s'est tenue à Chico1
bing, ct un tapport sommaire de
travaux de cetle convention:
Une lettre de Le Yamuska Ai

tornobile Enr ie au sujet du tin
viol officace de tu brigade du
Feu, dors dun commencement
d'incendie cutventr dans tone éta
blissement.
Une detre de M Ernest J Che

ver, MPP accasant réceptio.s
de la résolution adoptée à lu der
niere séance aut sujet de. répa
rations qui devront être ates
pont de ta rue Concorde:
Une offre de la War Asset.

Corporation a la cité de lui ven
dre une partie des constructions
du Camp Naval

Le rapport de
porteur concernant le serutin le

nu sur l'approbation où la dé
approbation du réglement No

G3p, par les électeurs propriétin
res de lu cité:

Le rapport du amare concer
nant l'approbation du réglement
No. 635 par les électeurs-propri
étiores de la enlte;

Divers documents + tappor
tant au le tente du serutin au

l'approbation du reglement No.
nan.
Une

 
l'officier rap 

lettre du Ministere de lu
Sante approuvant les plans des
Pepouts et condtntes d'eau dont
Li constraction à été décrêtes pau
le réglement No635;
| Des lettres de MM Lucren D.
FVet A J Archambault, comp
tables, acceptant la charge de ve
vificateurs des livres de la ete
pour 16, fonction que le con
sel leur a confté a ba dermère
séance,
Un ranpait du Dr HE heaudrw

LM N., concernant lnispectron des

Proces: Verbal de la séance ré-!

 viandes durant de anode quan
dernier: i
Un rapport de Panalyse duo font)

livré en ville, prepare par le?
personnel du Munustère de ta San
te:
Un rapport sur les permis À |

construction accoudes durant te |
mois de quin et pnllet, |

The rapport des condamnation
ef amendes amposees pare Ta Cour
du Recorder durant le mois d-
autllet dernier. :

Les demandes d'emplor urvaun
tes sont produites et nuses au
doer des often de services

MO Phahippe Parent,
concterge.

M
tabl

Loechevin Mercure propose ap
puve par l'echevin Morn, et ol
est unanimement resolu que MM
Adelard Dom, Ernest Benoit ot
Jean Gladu sotent nemmes os
tunateurs munteipaux. avee chou
pe de fre la revision du rôle
netuelfement en vigueur

Le conseil avant pos connais
sance d'un rapport du chet Ma
lo au sUjet de secours contre lin
cendie fourmis à la mumacipaln
de St Mme a lu demande du
mure de cet endroit, Téchevm
l'Archevéque propose, apps
par l'échevin Godbout, of al est
résolu qu'une charge «de State,
son tatite a cette mumeipahte
Lu une lettre de Me Fug. Tou

spnant, avoecat. au stigel du site}

ven.

Roch Meumer, comme cone
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Situmineux

notre conseil municipal
Lundi dernier, sous Ja présidence de SH, le maire Picard.

Nouveaux évaluateufs nommés par Le Cité-— Le site de la rue De

de taorue De du Bruere qui n'es:
pus caverte cxattement où efle

aurait dû l'être d'après le eadac
tre. L'échevin Gendron prone.
appuyée par l'échevin Bergeron,
et il est résoiu de répondre que|
conseil n'a pas l'intention dans te
moment de changer le site actuel
de cette rue ins que la chou

feru, et que celle rue sera re
placée à l'endroit où le cadet
l'a fixée, dès que des travaux
permanent de pavages ou de
‘rottons devront être exécutés
en cet endroit.
Lu une reqgacte signee par oun

certain nombre de réadents de
la rue Morin au sujet de l'endrot
ou eru fiat le pavage de cette
tue voté au reglement =No.635
l'échevin Gendron propose, an
puvé par Péchevin Morn, tale
sé ofu, que lingémieur Lon regan
de preparer les plans de pavage
de cette rue de mnanière à ce que
pit dé la cChadtssée qui ser.

payée neon dans l'axe contrat
west «que des trotton
aint tant

tren,
4e chaque côté dan

Jerre de la rue.

15 Gendion propose, an
cevhecin Godbout, et]

«horc ali que cu Je peu de ln I;
cous de Jno ae Mondor ot de l'in
tense du trate qui v dut dure
ouvte de À Philippe Chonne:
pou: pemi de parquement de
0, tant 15 cette que ont ve
tree

Le conser prend contre
dune 1 quèle cgnée pas un tro

0

[oor
paye pan

L'échesin Mereure propescc ap

pve par lechevin Bergeron, et
Hoot resolu, que le tresozter À
lu ete sont autorise à emprunte.
pour le compte de cette devmer -
par billets signe par le maire
le dit trésorier et Gants payable!
a l'ordre de la Banque Canadru
ne Nationale, Une some nase
von de crnquanttte tuile (Sa,000

able dolls, provenant de.
diverses de dace,

Pat lu meme resolution, Ten
orier de Li eite est autortse à 1
sien de toumnle. de transpait en

vatantie de ces dites obligation -
Foechevin Gerhon propose, ap

peve par l'echevin l'Archeveque
et al est resolu, que Uinsgemeus
soit autorise au demande: des eu

us

Lescrves

MISSIONS pour la construction

d'egcats sur des rues Bernier € |
tours des atitres t'avaux deerete.
au reslement Nous

L'echevuin Mereure propose ap
puve pu l'echevin Frederie Des
parts, et al est resolu, que la he
des comptes des services aantet
Paux se totalisant . SS06330100
cette du Service des Eaux et E
fee ete au Hontant de S6,32623
prodtates nu le tresorter etre
commuandees bar le courte de
Finances, count aprroutvees
que le parement te comptes
soit ondonne
Lea senanee ost

=
v

«
bi

 

bese

Cola apratssu",Ta00%200leeol

Q

T
S

5

trad nome ec demplove de la
Goodyear et de la Gotha, de %
mandant l'ouverture d'une ru vi
cominngiant adn rie Girona ll 2g
ac Lic re Dedurme: Cotte questi RJ
retant pa de lution tactle, cet ta
"+ derande tan ee ce 9
pour etude jie;

. ; ©
Contenroeution et tonne Lv

ane lettre Ca Manas de là 64
Voirie ref sant de prayer de cont oi
as Penlevement de la neige de LQ
Vant ses propriêétez, const que ce A

lu de certains travaux perme 1
nents Test unantmement décide +
“que te greffier soit charge d'etu 2
Faner cette queshon avee te dépa' 75
local, M ErnestChartier «
Une tettre de FUimnté Samtanre ES

concernant le Chalet du Club des 0425
Marchands, est referee au pres 8
dent du Conute des Pare: MF “a
chevin TLarivée, #

Le conseit est unanime à (cpo, >;
ter a ane prochinme scanee i pr pat

Fae en considération du vegtement 4
deccetont Vannesion d'une pat! Te
de Le niumieipalite du Sant He “a
cinthe le Confesseur, dont ave, a0 0
été précédemment donne. +

Selon l'avis quil en à donne + 15
la dermere seance, l'echevmnGen al
dron propose, appuve par l'eche >,
vin Brodeur etat est resolu, qu'en 32

te somme de deux nulle emg EN
couts (52,500 009 dollars, ar en SX
cnpruntée du Fonds de toul- 13
ment de da ete et remboursals 45
confoimement aux dispositions 4-8
Parttele oo 6 du reglement Ne 14
A200 de Finances sait votée pour 13
paver La contribution de la ville pi
at ‘coût de reparations que a,
tort futé par le Gouvernement vp

dela Provines aot pont de aoe to
Concorde Li
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“Les four rures comme les diamants s'achèter:t de confiance”.

Ju taut 3e fier à l'intégrité du mar: hand et “Poisier® offre celte garantie :

brillantes

vedettes
de notre

VENTE

Anticipée
de

l'ourrures

Voter. quelques-unes
«ffectues assez lol pour éviter plusieurs hi;
Corres ost aio: ; Jove :cotrrures est angotrd'hui beaucoup plos élevée. Profitez

dirodes d'achat: au comptant,

Conditions conformes aux ordo
v

Rat musque

- Hudson Seal (rat musque feint) $540.00 ©: plus

SHO

Cotes de mouton de Per
Wallaby (castor traite)
Lapin deux tons (lapins teint)
Lapin teint (ton val musque)
Seal brun (lapin teint)
Genetle (ton rat musques)

Seal électrique (lapin teint)

seulement

7 PLUS

“Argent remis si vous n’ête: par satisfait”

 
des volets renal queable- ue vou, a “upenl non achats de pelleteries

la valeur de remplacement de ces
cone se unbee oat de ces cronomirs,

   
ova sang dive ge

comple courant, sut plas Fudsélaice  nuwrehandise mise de côté:
mnances de | a Commission dec Priv of oy Commerce en lemps de Guerre,

(flanc) $289.00 «1 plus Dos de val mesque $389.00 of plus
Levi-uil russe braun $675.00

Mouton de Perse 4495.00 of pleu,

S280.00 LT PLIS
ae nom Cotes de mouton de Perse gris naturel

Palles de mouton de Perse gris naturel

alten de mouton de Perse noi

Chat sauvare argente

Seusce tetat noir

Génereuse remise port voire Viti ten. ax de fourrure,

“POIRIER” est synonyme

de QUALITÉ

SERVICE

ECONOMIE
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1/95, rue Cascades

Tél, 634
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Geo. Chapdelaine
Président

Anthracites à l'Abri

SERVICE PARTAIL

1100 Desaulniers

HESSEGGSGASSGGSOSSIGSSOSOSA3

 

SSRHSHS

 

SSGSGSOA2GGGGGGGSSSSGOGSSSSGSGGGSHOSE:

Tel. 983

 
 HPHGHEEEHEEEHSESE%a. au 2e21

00
00
1
s
:
5
0
0
50
G
t
a
0
0
%



 

 

 

>AGUT1
SAINT-HYACINTHE JOUERA
GONTRE LONGUEUIL DIMANCHE
 

La rencontre initiale aura lieu à 2 heures, à Saint-Hyacinthe. —
Importance de ces rencontres. — Brousseau et lecompte au
monticule.

Le club de baseball Saint-Hya-|
cimthe disputera son dernier ro-,
gramme double de la saison regu-
ière dans la ligue Provinciale
dimanche prochain. Les locaux
feront alors face au Longueuil ct
la première rencontre sera jouée
sur le losange du parc Laframboi-
se, à deux heures. Comme on le
sait, ces deux parties sont d'une
extrême importance pour les lo-
caux qui ont encore des chances
mathématiques, si l'on peut dire,
de terminer la saison en tête du
circuit Durivage. De son côté, le
Longueuil est considéré comme
un club difficile à battre, parti-
culièrement chez lui, depuis quel-
que temps; sa récente victoire sur
le. Drummondville en est une
nouvelle preuve. De plus, Lon-
ueuil aligne en Thibert, Asse-
in, Laliberté et Sporn quatre
lanceurs de fort calibre; Thibert,
qui lancera probablement à St-
Hyacinthe, fera l'impossible pour
triompher de ses anciens coéqui-
piers. Un autre joueur qui devra
être surveillé par les locaux est
Valois, l'un des meilleurs rece-
veurs de la Provinciale cette an-
née.
Dans le clan local, Berman

Brousseau sera en quête de sa
douzième victoire de la saison cn
même temps que du titre de meil-  

 

 

LE TROPHEE
ALBERT FORTIN

v On peut actuellement admirer
le superbe trophée offert par M.
Albert Fortin, de la maison Duc-
kett & Duckett. courtiers en as-
surances de cette ville, au meil-
leur frappeur du club de baseball
Saint-Hyacinthe pour la saison
1946. Ce trophée est en montre
dans la vitrine du magasin A.
Létourneau, rue des Cascades.
Eddie Runge, populaire gérant de
l'équipe locale, est toujours lv
meilleur cggneur des Saints, avec
422, et il est pratiquement as-
suré de décrocher ce trophée.
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LE BIG=SIX

D'après les statistiques offi-
cielles, voici quels étaient les oc-
cupants du Big-Six dans {a Pro.
vinciale. le 26 juillet.

 

ab p ce mov.

 
 

 

 

    

 

 

 
 

leur lanceur du circuit Durivage. Dufort, D. 98 26 44 44°
“Ti-Coune" Lecompte, un autre Runge, St-H. 09 20 41 414
brillant artilleur du Saint-Hya- Couillard, St-H. 81 20 32 38°
cinthe que la guigne a poursuivi . ;à maintes reprises durant l'année, i Pupont. D. 106 15 37 368
tentera lui aussi de remporter un : Flibotte, St-H. . 103 15 37 359
autre gain. Scnécal, D. 120 25 41 342

EN

LES LANCEURS DU SAINT-HYACINTHE

® P. G. P. ML. CS BR. R Moy
Brousseau . S15 1 1 1272/3108 26 50 017
Lecompte 14 5 5 03 1/3 76 26 A 500
Morris 5 1 2 15 18 12 RR 38

LES SAINTS AU BATON DANS LA PROVINCIALE

Ab P. Cs. 2b 3b Bv. FE, Moy.
Runge 13 25 50 5 0 4 3 442
ROYcoi or 28 2 10 0 0 à 0 357
Couillard .. ..... 99 24 34 a9 3 3 9 343
Clovinsky 3 8 13 3 2 2 0 342
Desroches … 39 A 13 2 n A 2 333
Flibotte . 118 18 39 3 n 2 0 330
Wedley 63 17 20 2 | 7 fi 317
Déragon 13 182 #4 4 2 1 2 20e
Bazinet . 100 14 30 fi 1 2 5 300
Scrutton 87 15 24, 0 0 fi} 276
Aubuchon 99 18 27 ñ i 2 7 272
Lecompte 38 5 a 2 1 n 0 29%
Brousseau 52 8 10 1 1 n 4 192
Savary ..... 26 4 4 0 | 1 2 154
Morris, ......... RS 6 0 0 no 0 0 .000

Circuits: Scrutton (2). Aubuchen, Déragon of Runge.
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| _ rour Achat où Réparation

«  LAVEUSES — BALAYEUSES — REPASSEUSES
MOTEURS

Voyez

LUCIEN LALIBERTE <Pe= THEO, GAUTHIER
| . Vendeur des

- if
| Laveuses BEATTY |

550, Ave. Mondor Ville Téléphone ROO-W |    
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TOUJOURS UN BON SERVICEà la

Laiterie Maskoutaine
Antonin et René Lussicr, props

Lait, Crème, Lait homogénéisé, Lait au Chocolat,

Ecole de Laiterie,

asteusisés

TEL. 34
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 |. Tél. Ourexs.98
Résidence, 1051

3 17 années d'expérience au Service Ou public dans

L'ASSURANCE GENERALE

Feu — Automobils — Vol

Accident — Garantie — Etc.
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355, 16eme AVENUE

ST-HYACINTHE, P.0.
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LE BASEBALL
DE LA SEMAINE
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LIGUE PROVINCIALE
: Dimanche, le 4 août
Marieville 7, Farnham 3
St-Jean 4. Ville-Emard 1

- St-Hyacinthe 2. Acton Vale 3
| Drummondville 5, Longueuil 1
6 heures
Farnham 4. Mavieville 9

, Ville-Emard 3, St-Jean 18
Acton Vale 2, St-Hyacinthe 5
Longueuil 1. Drummondville #

Position des équipes
»

 

JG P. Moy.
Drummondville 28 20 8 .707
St-Hyacinthe 20 15 10 .655
St-Jean … 22 14 8 .636
Ville-Emard 23 12 11 .521
Acton Vale 20 15 14 516
Marieville 2: 8 15 347
Farnham 25 7 18 280
Longueuil .20 35 15 250

Prochaines parties
Dimanche, le 11 août

3 heures
Drummondville vs Acton Vale
Longueuil vs St-Hyacinthe
Farnham vs St-Jean
Marieville vs Ville-Fmard
6 heures
Acton Vale vs Drummondville
St-Hyacinthe vs Longueuil
St-Jean vi Farnham
Ville-Emard vs Marieville
—0;——

 

| EN QUELQUES NOTS.. |
| "DANS LE SPORT” |

Acton-Saints .
À l'issue de la saison reguliè-

re dans la ligue Provinciale, les
cinq premières équipes du cir-
cuit prouvent qu'elles seront tou-
tes formidables dans les élimina-
toires qui commenceront le 18...
Le résultat du programme dou-
ble disputé entre Acton et Saini-
Hyacinthe, dimanche dernier, er
fournit une nouvelle preuve. A
Acton, Lecompte a de nouveau
êté poursuivi par la guigne quand
il a perdu un brillant duel aux
mains de Lamothe: la magnifique
tenue défensive de Bergeron
deuxième-but du Acton, ainsi que
quatre erreurs des Saints ont
compté pour beaucoup dans l'is-
sue de cette partie... 11 ne faut pas
oublier, pour donner à chacun
son dû, le coup de circuit de Cou-
ture à la sixieme... Jack Wedley
n’a pris part qu'à la moitié des
parties des locaux et il est quand
même en tête du club pour le
nombre de buts volés; dimanche
il a ajouté un nouveau larcin à
son crédit aux dépens de Labree-
que ¢t Couture... Labrecque
anceur-étoile du Québec dans la
Pravinciale Fan dernier, a été
une victime facile pour les Saints
qui ont frappé ses offrandes pres-
que à volonté. Ur seul double-
jeu a été réussi au cours de cc
programme double et il le fut par
le club local de la facon suivan-
te: Labrecque cogna un simple
at il fut retiré au deuxième sur
le coup de Bergeron, Brousseau
à Couillard, lequel renvoya la
balle à Runge pour terminer le
jeu... Lamontagne, champ droit
des visiteurs qui eût déjà un us-
sai avec les Saints œu début de
la saison, à accompli, le plus bel
exploit défensif de la deuxième
rencontre en volant un coup sûr
certain à Clover… Le président
Durivage, de la ligue Provincia-
ie, assistait à cette partie et il a
offert deux prix de deux dollars
chacun à des joueurs qui se sont
distingués au cours de ce duel
soit Lamontagne ct Brousseau…
Armand Roy et Oscar Aubuchon
évoluent maintenant à tour de
rôle derrière le marbre pour les
locaux... Eddie Runge est tou-
jours un sérieux candidat pour lc
titre de meilleur frappeur ce la
ligue Provinciale cet il devrait
faire l'impossible, dimanche pro-
chain, pour devancer Dufort, du
Drummondville... A date, cettc
saison, les Saints sont venus 919
fois au bâton et ils ont obtenu
317 coups sûrs, ce qui leur donne
une moyenne Collective de 345.
Le Drummondville a le plus
grand nombre d'apparitions au
bâton de tous les clubs du cir-
cuit Durivage... Neuf joucurs du
Saint-Hyacinthe frappent actucl-
lement pour plus de .300...

x *x* *

Lutte serrée
La ligue de baseball Provin-

ciale du président Léopold Duri-
vage connaîtra, dimanche pro-
chain, une fin de saison des plus
contestées... Les Cubs de Drum-
mondville, qui ont mené le bal
durant la majeure partie de l’ête
n'ayant été supplantés que par ie
Saint-Hyacinthe durant une quin-
zaine, sont toujours en tête; ils
n'ont toutefois qu'une avance
d'une partie et demie sur les hom-
mes de MM. Morin ct Runge et
deux victoires du club local en
regard de deux défaites des horn-
mes de Léo Dupont, dimanche
feraient passer les Saints en
avant, avec 21 victoires contre
10 défaites comparativement à 20
victoires contre 10 défaites pour
les Cubs. Par ailleurs, le Saint-
Jean, qui occupe la troisième po-
sition a moins d'une demi-partic
des Saints, rejonidrait les Cubs
en gagnant deux fois, ce qui lu’
donnerait 16 victoires contre €
défaites pour un pourcentage dc
.666... Cependant, Drummond-
ville n'aura besoin que d’une seu-
le victoire sur Acton Vale di-
manche, pour s'assurer du titre.
Saint-Jean peut également de-
vancer le Saint-Hyacinthe en
gagnant unc partie de plus que
les locaux: ainsi, par exemple, si
les Saints divisent avec  Lon-
gueuil, Saint-Jean devra gagner
les deux parties de son program-
me double avec Farnham pour
monter en deuxième place. Si les
locaux perdent leurs deux ren-

‘contres, une seule victoire per-
‘mettra au Saint-Jean de grim-
per d'un cran dans le classement.
* Un autre aspect intéressant de la
| situation actuelle dans la Provin-
ciale concerne les clubs Ville-

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P, Q.

COURSESDE L'EXPOSITION
Une cinquantaine de chevaux ont pris part aux epreuves de

; cette réunion qui a duré trois jours— Miss Cream of Tartar, à
-W. Dupont, en vedette mercredi— Chuck Stout se signale.—

La réunion de courses annuelle
| organise en notre ville à l'oc-
!casion de
ide Saint-Hyacinthe a remporté
un succès sans précédent, de l'a-
vis des turfmen les plus avertis.
En effet, une cinquantaine des
meilleurs chevaux du Quebee
ont êté envoyés dans la mêlée
au cours des trois jours qu'a duré
ce meeting et le promoteur Doria
Provençal a certes le droit d'é-
tre fier du magnifique résultat
qui a couronne ses vfforts.

Dillon Volo a A. Plouffe. de
Montréal, à monopolisé les hon-
neurs de la première épreuve,
mardi, dans le 225 stake trot.
Dans le “Spécial, trot et amble”,
Graham RexWorthy, & Salphum,
du Manitoba, a pris les deux
premiers “heats” mais il a bute
dans la troisième ot it a alors dû
se contenter de la dernière placo.

Mercredi, une autre monture
d¢ M. Plouffe, Chuck Stout, a
décroché les trois “heats” de
l'épreuve 2,28, Dans le “Free for
Al, Miss Cream of Tartar. pro-
prièté de M. Wilfrid Dupont, de
cette ville, a termine les deux
derniers ‘heats” en tête du pe-
loton après avoir pris la quatrié-
me place dans le premier.
Au moment d'aller sous presse,

nous n'avons pas encore le rap-
port de la matinée de jeudi; nous
le publicrons dans natre prochain
numéro, Voici ceux des mutinées
de mardi et mercredi.

MARDI, LE 6 AOÛT

2.25, stake, trot
Dillon Volon. A. Plouffe 1 11
Charlotte Scott, G. Gauchon 3 2
Angela Hanover, L. Dugré2 3
Lada Allan Peter, Cére &

Ferland 444
Temps: 2.1012, 2.15, 2,13.

2,30 trot et amble
(lère division)

June Harvester, Lussier 16
Martyge 2nd, Pelletier 31

l'exposition régionale |

21

i Miss Dillon Axe. Turcotte 27
| Miss 1946, Dr Veilleux 43

(ième division)
| Ethell Lee, Brosseau lr
Nigo. Brault 22

f Lina Chillo. Grise … 45
Janet Axworthy, Manègre à 4

| Temps: 218 ot 2.98
Classe spéciale, trot et amble
Graham Rexworthy, Salp-
hum A 117

Royal Peter, Legault, 471
Sir Henly. Lahaie, 233
Mona Todd, Grisé, 334
Stella Hanover, Dupont, 642
Hal Stout et Harry Dale ont aus-
si couru, Temps: 2,104; 212
21312.

 
MERCREDI LE 7 AOÛT

Stake, 2.2

Chuck Stout. Plouffe, 111
Grattan Dewey, Ir Ved

leux. 221
H.K. Volo, Hopkins, 532
Lee Baldwin, Desjardins, 3 46
Bell Gay, Robert, ’ TA
Laurel Prince, Mile P

Gavin, 4 85H
Miss Volo Ripple et Tod Stout

Express ont atsst couru, Temps:
213, 2,18 et 2,18

2,18, trot et amble

! Peter Pateh MeGerrigle, 1 12
Cax Brooke, lL. Dugre 451
(Patrick Watts, Leboeuf, 3 25
Dale Withey. Blouin, TR

{Lilian Harvester, Hébert 5 44
pla Ra, Plouffe, 7-64

Larry Volo, Del Troquois, Dol-
“lv Direct. Minto Lee ot Francis
Whorty ont aussi couru.
Temps: 211, 211 et 21044

Free for all, trot

Miss Cream of Tartar,
31 Dupont, {11
“Palachuck. 1. Dugré, 143
| Senateur Bob, Dorais, 244
“Guy Scott, Piedalue. 425
Grandtown, Giard, 5-62

* Guy Rae et Senator Lee ont
| aussi cour.
1 Temps 20844, 2.004, et 2.108
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Le elub de baseball Saint-
Jean s'est rapproché à moins
d'une demi-partie du Saint-Hya-
cinthe, peur la possession de la
deuxième position de la ligue
Provinciale, dimanche dernier, en
triomphant à deux reprises du
Ville-Emard, Dans la première
partie, Lavallée à retiré 12 frap-
peurs au bâton pour triompher
de Lewis au montieule, au sco-
re de 4-1: Choquette, Guérin ot
Paré ont brillé à l'offensive pour
les vainqueurs. Dans lu deuxié-
me partie, Saint-Jean l'a emporté
par 18-3, grâce à 20 coups sûrs.
David a eu raison de Labrèche et
Poirier: Poitras a frappé pour le
circuit dans le clan montréalais.
De son côté, Marieville a pru-

tiquement éliminé le Farnham
en remportant deux victoires sur
le club de J.-P. Bernard, par 7-3
et 9-4. Mare Fournier et Tur-
cotte n'ont alloué que six et qua-
tre coups sûrs à leurs adversai-
res dans les deux joutes. Paquin
a cogné un circuit pour les vain-
queurs lors du second duel; Dubé,
Monachio et Hudkinson sé sont
aussi signalés pour le Maricville.

Les Cubs de Drummondville,
leaders du circuit Durivage. ont
perdu une execllente opportuni-
té de s'assurer définitivement
la première position de la ligue
Provinciale, en divisant les hon-
neurs d'un programme double
avec Lungueuil. Dans lu pre-
mieère rencontre. Fernand Thi-
bert, un ancien du Saint-Hyacin-
the, à espacé 15 coups sûrs tan-
dis que ses coéquipiers en grou-
paient 7 pour remporter une vie-
toire au compte de

séparés que par .005; du résultat
des parties de dimanche dépen-
dra done la position finale de ces
deux équipes dont une seule
pourra terminer en première di-
vision... Une fin de saison aussi
contestée est uné preuve indiseu-

table de la force des équipes du
circuit Durivage ct, surteut, de
l'égalité relative de ces forces;
d'aueuns noûus ‘comprendront
mieux si nous disons que les
clubs de la Provinciale sont bien
“balancés”. Même les clubs éli-
minés de la course au champion-
nat ont assez de ressources pour
triompher des occupants de la
première division: le Longueuil
qui est “installé” dans la cave
du cireuit Durivage n'en a pus
moins pour cela battu le Drum-
mondville, leader de la ligue, di-
manche dernier. Lu saison régu-
lière qui s'achève a été fructueuse
à tous points de vue et les diree-
teurs du circuit, de même que les
propriétaires des équipes, ont tout
lieu d'être fiers des beaux ré-
sultats obtenus. Incidemment,
nous tenons à souligner le beau
geste du président Durivage qui
donnera, cetie année encore, un
trophée au meilleur frappeur de
la ligue dont il à la direction.

* x x

Les éliminatoires
Les séries de détail. dans

ligue Provinciale, débuteront le
18 août prochain. Le club qui fi-
nira en tête du circuit Duriva-
ge en viendra aux prises avec ce-
lui qui finira en quatrième place
dans une série
sept, En quart de finale, les 2e ct 

6-5 sur les.

la,

RAPPROCHE
DAVANTAGE DU ST-HYACINTHE
Dans la ligue de baseball Provinciale. — Marieville élimine Parn-

ham, — Drummondville divise avec Longueuil et Saint-Hyacin
the en fait autant avec Acton-Vale,

 

hommes de Leo Dupont, lomor-
ski a été crédité de la
Dans la deuxième partie, qui n'a
duré que six manches, Lorraine
a cit le dessus sur Asselin et La-
liberté quand Drummondville l'a
emporté par 6-1. Alfie Bryant a
cogne cinq deux-buls au cours
de ces deux joutes.
On trouvera dans une autre

colonne le compte-rendu du pro-
gramme double disputé entre les
clubs St-Hvacinthe et Acton Vite.
St- Jean 001 030 000- -4 13 1
Ville-FEmard 001 000 000--1 71

Lavallée, Paré: Lewis, Ryan.
Ville-Emard 010 020 0— 3104
St-Jean 720 063 x- -18 20 2

Labréche, Poirier. Chartrand:
David, Pare.

St-Hyacinthe 000 000 002-2 62
Acton Vale 010 002 00x--3 13 1

Lecompte. Roy: Lamothe, Cou-
ture.

Acton Vale oo 010 00F- 2 72

St-Hyacinthe 001 030 04x——8 13 !
Labreeque, Couture: lrous-

seau el Aubuchon.

Marieville 004 010 002—79 0
Farnham 000 010 110- -361

Fournier,  DelLottinville:  Bis-
sonnette, Tarte, Parker.»
Farnham 000 000 400 4 41}
Marieville 400 031 01x 910
Godin, Parker: Turcotte, Four-
nicer, Del.ottinville,
Dramville 102 020 000 00 5151
Longueuil 003 000 010 03 6 7 §

Pomorski, Cotnour: Thibert, Va-
lois.
Longueuil 000 0641 42
Drummondville 004 11x- 6 4 2

Asselin, Lahiberté, Valois: Loc-
raine, Dubue.

—

mesurera en finale, contre le
vainqueur de la série de 4 de 7
disputée entre les occupants des
1ère et 4e places.

A Saint-Hyacinthe, La première
rencontre aura lieu à 6 heures,

immédiatement apres le festival
ide la Police.

 
i * A x

Ici et là
Le club de baseball du Patro
de Saint-Hyacinthe a défait le
Rougemont par 12-0, dimanche
dernier; dimanche prochain, les
porte-couleurs du Patro iront se
mesurer contre le Farnham inter-

| médiaire… Miss Cream of Tartar,
l appartenant à M. Wilfrid Du-
pont, de cette ville, s'est classée

12-3-2, dans le free for all de la
{réunion tenue au parc Richelieu
* dimanche dernier... Gentleman
Jim (5-1-1), Provident (1-2-4),
Remus, Hurry Up et Nest Joa ont

, aussi couru. Robert Ménard, por-
{te-couleurs du Saint-Hyacinthe
dans la Provinciale l'hiver der-

tnicr, vient de remporter le chaimn-
i pionnat de la Mauricie, au tennis,
pour la quatrième fois: Ménard
triomphé, en finale, de Henri Du.
fresne par 6-0, 6-2 et 6-1... A pro-
pos de tennis, il est possible que
Jean Marois, joueur No ! du Ca-
nada à

 

r 1 l'heure actuelle, vienne
jouer à Saint-Hyacinthe cet au-
tomne: rencontré récemment,
Marois nous a déclaré qu'il aime-

(vait beaucoup visiter notre ville
«et, à l'occasion, disputer quel-

de quatre de ques rencontres. Marois, UN spyr-
tif dans toute la force du mot,

5e ainsi que les 3e et fe équipes se: est sans contredit l'une des fi-
rencontreront dans des séries de gures dominantes
3 de 5; les deux équipes qui é- sportive au pays cette unnée et
mergeront de cette série se fe-' sa brillante terue dans les divers
ront ensuite face dans une autre tournois auxquels il a pris part

de la scène

Emard et Acton Vale qui ne sont série de 3 de 5... Le survivant se lui à conquis des admirateurs par-
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tout... Toujours a propos de ten-
nis, le tournoi de championnat
commencera bientôt, au club de
Golf. nous u appris Fernand
Gaudreau... Chez les dames, Jes
fuvorites seront Mmes Guy Mu-
rin et Albert Raymond, Miles Fa-
bienne Chalifoux, Louise ct Hé-
léne Poirier... Chez les hommes,
Roland Gaudreau défendra son
titre et ses plus sérieux rivaux
devraient être Fernand, son frère,
Amédée Gaudreault. “Pit” Dar-
veau, les frères Nichois et Pierre
Gendreau... Roland «t Amédée
détiennent tous deux lc record
d'avoir gagné le litre deux ans
de suite et nul doute qu'ils met-
tront tout en oeuvre pour rem-
porter lu victoire une troisième ,
fois. Jacques Cuyer a déjà, lui
aussi, gagné deux fois le cham-
pionnat du Golf, mais à cinq ans
de distance... Si Roland Gau-
dreau triomphait de nouveau, ot
il a d'excellentes chances de le
faire, il établirait un autre re
cord qui ne serait probablemeni
pus abuaissé de sitôt: trois victor
res consécutives. Un trophée ne
scrait certes pas mal venu lors de

ce tournoi. soit dit en passant; les joueurs de tennis, qui démon-

trent autant d'endurance que la:

Mer, Jeu, Ven.
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toujours heureux de jouer “pour|
la gomme™, mais ils ne détestent
pus, à l'occasion, un souvenir de
leurs victoires. Pour aborder un
domaine un peu plus froid, nous
avons appris que la date de l'ou-
verture de l'aréna sera annoncée
sous peu: le club de hockey St-!
Hyacinthe, qui
son bureau de direction. avec
comme président M. Ubald Lali-
me, commenecra u se réorganiser|

sous peu. Nu! doute que M. Lu-
lune et ses acolytes, forts de
l'expérience de l'an dernier, sau-
ront faire encore mieux lors de
la prochaine saison, Ce qui n'est
pas peu dire.  Rencontré cette
semaine. M Iualime nous a décla
ré que la direction du club local,
qui comprend cn outre M. .
Rondeau, vice-président (Prési-
dent de ls |eune Chambre loca-
le). Harrv Desmarais, secrétaire,
Donat Grenier, trésorier, Jean
Lchoux, Paul =Auclair. Paul
Beaudry ct R.-O. Dumont. dirce-,
teurs, tiendra une autre réunion |
dès la semaine prochaine...
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COTE DOIT DIFFERER
SON PROJET JUN

| CENTRE SPORTIF
Gérard Côté, populaire athlète

vient de réélire | de cette ville, qui avait l'intention
d'ouvrir un centre sportif devant
être connu sous le nom de “Pa-
lais dt< Sports”, nous apprend
qu'il à dû remettre ce projet à
plus tard, cn raison de circons-
tances incontrôlables. L'une des
principales raisons qui ont motivé
cette décision est la trop grande
proximité de ce centre sportif
de l'hôpital militaire sis dans les
anciennes bâtisses du cam
de cette ville. De plus, le local
concerné servira tout probable-
ment à d’autres fins. Cependant,
Côté ne désespère pas voir
son projet se matérialiser plus
tard, lorsque les circonstances se-
ront-devenues plus favorables.

10:

TRANSACTION
Un terrain appartenant à Léo

Perreault, situé à Saint-Bernard,
vendu à Laurent Allaire pour la
somme de $76,
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ST-HYACINTHE ET ACTON
SDIVISENT LES HONNEURS
 

Défaits par 3-2 dans l'après-midi, les Saints l’emportent par 8-2,
au crépuscule, — Brousseau remporte su 1lieme victoire de Ja
saison. — Circuit de Couture.

Lda , ;
juydTois erreurs des locaux, à la
Whuxieme manche, ct un coup de
‘circuit de Couture, du Acton Vale,
à la sixième, ont permis à cette
dernière équipe de  l’emporter
par 3-2, dimanche dernier, lors
de la première rencontre d'un

* Programme double disputé entre
Saint-Hyacinthe cet Acton Vale

' dans la ligue Provinciale, Lumo-
the a lancé pour les vainqueurs

.£t il a tenu les hommes de MM.
orin et Runge à cinq coups

sûrs espacés tandis que ses co-
équipiers en obtenaient sept aux
dépens de Lecomple, en plus de
bénéficier de quatre erreurs

* doMmises par les locaux.
+ 1 © Acton à pris les devants, 1-0, à

la deuxième manche; les Saints
ont égalisé les chances à la sixic-
me, grâce à un simple de Bazi-
net, un sacrifice de Lecompte ot
un simple de Wedley.
Dès la seconde moili¢ de cette

même reprise, Couture donnie lu
victoire aux siens en cognant un
coup de circuit alors que Genest
était sur les sentiers, À la sep-
tième, Jtunge frappa un simple
et il avança au deuxième sur le
coup de Roy; 11 fut toutefois re-
tiré au marbre en tentant de
compter sur le simple de Couil-
Jard.
A la neuvième, Flibolte fut

frappé pur un lancer de Lamothe
cel Savary courut à su place;

Scrutton fut retiré au premier
sde; Déragon suivit avec un dur
coup que Bergeron ne put rete-
nir, faisant compter Savary, Ktun-

. ge ct Roy furent ensuite retirés
pour terminer la rencontre,

Brousseau gagne
A Saint Hyacinthe, au crépus-

cule, les Saints ont loutefois pris
we douce revanche sur Acton
Vale en l'emportant au score de
8-2. Brousseau a cu raison de
Labreeque au monticule, rempor-
ant su onzièmevictoire de lie sai-
son dans le circuit Durivage,
Le clublocal a pris les devants

à la troisième, grace à un simple
de Wedley qui voli ensuite le
deuxième but el croisa le mar
bre sur un mauvais lancer de
Couture.

, Acton Vale évala les chances à
là cinquième alors que Couture

‘’Féussit un simple, vola le deuxié-
me, avança au (roisième sur une
erreur pour finalement croiser te
marbre sue le simple de Lsunon-
lagne. .  Dès la seconde moitié de vetle

reprise, les Saints comptérent
trois fois, sur des simples sue-
cessifs de Buzinet, Brousseau,
Wedley et Serutton. À lu huitiè-
me, Déragon, Clover, Runge -t
Aubuchon frappérent tour a tour
en lieux sûrs, de méme que Ba-
zinet qui y alla d'un trois-buts;
quatre autres points furent comp-
tés au cours de celle manche pur
les locaux.
A la neuvième, avec deux

hommes retirés, Acton Vale réus-
sit trois coups sûrs cet un point
pour porter le compte à 8-2, De-
Grandpré, qui vint frapper à Ja
place de Lefebvre, fut retiré sur
une chandelle dans le champ
droit pour terminer la rencontre.

Voici le sommaire de celte der-
nière partie.

ACTON VALE

ab pe race SAINT-HYACINTHE Jit
Meunier, ce. 3 0 0 8 00 ab pesr ac
jergeron, 2b 00 03 ID Rousseau, 3b 5 1 1 3 2 0
Genest, 3h +001 1 0 aflame, ce. 5 0 2 1 80 0
Maltara, Ih 30 0 4 00 Théberge, ui, ol I 3 0 0
Couture, v. 422 1 1 2]|Guertin, 2h 4 0 0 0 2 0
Simonneau, cpg 40110 0] Gladu, ac. 3 1 1232 10
Laumontagne, ed.4 0 2-6 0 O1 Hébert, r. 302 9 0 0
Lefebvre, ae 30 100 O|Leclere, Ib + 21% 0 0
Lubreeque 3 0 13 0 Of Déhiste, ed. 40 0 6 0 0
DeGrandpré 1 0 0 0 0 Of Provost, 1. 3 11410310

Totaux JS 2 724 5 21

0

Totaux 35 7 927 8 0
SAINT-HYACINTHE SAINT-JEROMIE

ab peruae ab pe race
Wedley, 3h 5 2 23 1 O}[Charbonneauac 4 0 0 2 3 3
Serutton, ac. 40 1 0 40 Labelle, 3b +004 2 2
Deragon, cd. 4 1 1 2 0 9 Nadon, 2h +034 1 0
Clovinsky, Ce 4 1 1 10 Of Locas, Ib 41005 00
Runge, 1h 4 1515 L OfDesormeaux «4.4 0 0 0 0 0
Aubuchon, vo 1 2 0 1 I[Fauvelle ce 3 à 0 2 1 à
Couillard, 2b 40 003 3 0] Bouvrette, v. $0 0 7 10
lazinel, CE. 41200 O]Lefebvre, ep 2 0 1 1 0 0
Brousseau, 1. 4 1 1 3 4 Aubry, I. 32 0 1 0U 2 #0

—— se |Ging ras 0 0 000
Totaux 35 6 13 27 l4 1 ee

Score par manche Totuux 31 0 4237 10 5
Acton Vale 000 010 001 2 72
St-Hyacinthe 001 030 O4x—8 13 1
Sommaire de la partie:

Trois-buts: Bazinel,
Buts volés: Couture, Wedley,
Retivés par Labreeque 3; par

Brousseau 2.
Buts sur balles de babrecque 2,

Brousseau 2.
Coups sûrs sur balles de Lae

brecque 14 en 8 manches: de
Brousseau 7 en 9 manches,
lanceur gagnant: Brousseau;

lanceur perdant: Labreeque.
Arbitres: Mitehell au marbre;

Guillet sur les nts.
Temps de la partie: Th, 30,
Assistance: 1100,

 

 

‘GERARDCOTE PARTICIPERA
AU MARATHON DE YONKERS

= Le 13 octobre. — Le brillant coureur camadien-Français entend
bien y remporter sa (roisième victoire, — A l'entrainement.

Gérard Côté, brilludd coureur
de Saint-llyacinthe, n'a pas fini

, de faire parler de lui el il en-
end bien ajouter de nouveæux

lauriers à su couronne, Rencon
tré cette semaine, le vainqueur
de tant d'épreuves sportives, qui
s'est illustre sur deux continents,
nous a déclaré qu'il s'entraine
sérieusement en vue du fameux

: marathon de Yonkers, N. Ÿ., qui
‘sera couru le 13 octobre pro-
chain: cet événement aura lieu un
mois plus tôt que d'habitude.

 

  
Côté, qui a gagné les épreuves

. pde 1940 el 1943, n’a pu participer
aed Celles de 1944 et 1945, alors qu'il

elait dans l’armée canadienne, et
il tentera de l'emporter de neu-

“wean, Gérard nous a declare qu'il
. Cest déjà en excellente condition
physique et qu'il devrait être à
son meilleur pour cette fameuse
épreuve,

— 20144

REGIME ALIMENTAIRE
, Le ministère de la Santé natio-

.* nale et du Bien-être social, à
- - Ottawa, rappelle aux ménagères,
“i'et principalement aux personnes
-tsiqui préparent les menus de la
spfamille, l'importance d'un choix
“judicieux d'aliments pour |a con-

:  servation de la santé, tant men-
tale que physique. et le soutien

-+. du moral. La Division de lhy-
zviagiène alimentaire de ce ministère
... A-préparé pour distribution gra-
“a tuite sur demande, des exemplai-

res des “Règles alimentaires au

 

LE CLUB DE GOLF
DI: BELOËIL NOUS
VISITERA DEMAIN
Venue probable de 4 pros sur les

links du club local dans une
quinzaine de jours,

Le elub de Golf de Saint-Uya-
cinthe recevra la visite de celut
de Beloëeil, denvun apres-mudi,
samedile 10 aout, à une heure el
deme, 11 y aura tournoi suivi
d'un goûter.
La direction du elub local nous

apprend également qu'il est fort
probable qu'elle orgatusera sous
peu, dans Une quinzaine de jours
environ, une exhibition à laquel
le prendront part quatre profes-
sionnels de marque dont Stan
Horne, Damien Gauthier et ald
McKenzie.

BSI

LE ST-HYACINTRE JR
AU BATON

:e:

TRANSACTIONS
IMMOBILIÈRES

 

Une terre et un terrain boisé
appartenant à Zéphirin Messier
situés à Saint-Charles, vendus à
Jean-Paul Messier pour la som-
me de $8000.
Un lot vacant appartenant o

Marie Duchesneau-Detisle, situé à
La Providence, vendu à Odina
Ceuture pour la somme de $400.
Un lot vacant appartenant à la

Corporation de Saint-Thomas
d'Aquin, situé à Saint-Thomuas
d'Aquin, vendu à Auguste Hébert
pour la somme de $15.00,
Une partie de terrain apparte-

nant à la Transcontinental Tran-
site Co. Ltd, située en la paroisse
Notre-Dame, vendue à la munici-
palité de Saint-Thomas d'Aquin
pour la sonune de S15.00.
Un emplacement appartenant à

Mme Adele Bernard, situé sur la
rite Notre-Dame, vendu à Lucien
Gélinas pour la somme de $5,700
Un emplacement appartenant à

Rosaire Légaré situé au coin La- - + Canada”, feuilles destinés à o-
si ‘Fienter vers une saine alimenta-

is

fontaine et La Bruère, vendu à

dé $6,430.

Ab es moy. |Celles qui sont à l'honneur che-
Laflanune, p. eu. 28 11 302 {nos Voisins d'outre-quarante-em-
Guertin, 2b 4 4514 311 jAUIEME.
Théberpe. eu. . … 55 17 BH . . ;Hebert, r. ; 39 12 408 M. E.-4. Chartier

tousse, db... au 1 : | ‘ Loous, o . pi 3 oe CMEC Chartier, depute à
Glad, ae. ed. 48 14 ge

|

Saint-Hyacinthe à l'Assembles
Leclere10 29 8 arn lcgislative, susgéra que les see

Provost, 3b | Ta 0 oan

|

tons reserves a horticulture of
Delisle ET cd 45 = 500 l'artisanat soient l'objet d'une at

Graziella Légaré pour la somme

LE ST-HYACINTHE JR
BLANCHIT ST-JEROME
Bob Provost se signale au monti-

cule pour Jes hommes de Mar-
cel Théberge et Paul Messier
qui l'emportent par 7-0. °
Le club de baseball Saint-Hya-:

cinthe Junior u remporté unc
brillante victoire, dimanche der-
nicer, alors qu’il a blanchi lc St-
Jérôme pur 7-0. Les locaux ont
compté leur premier point à lu
septiéine tnunche et ils ont crois®
le marbre à six reprises à la hui-
time, Bob Provost a été fort
brillant au monticule pour les
Muskoulains en tenant les per-
dunts à quatre coups sûrs en pkis
de retirer neuf frappeurs au
baton. Aubry, qui lui livra une
belle lutte jusqu'à la huitième,
fut crédité de la défaite, Hébert,
solide receveur des locwux, et Lu-
flanune ont dirigé offensive des
Mauskoutaing  avee deux coups
sûrs, dont un double pour Lu-
flamme, Yves Nadon à  copné
deux simples pour les perdants.

Voici le sommaire de celte par-
tic,

 

Sommaire par manche
St Hyacinthe 000 000 160
St-Jérome DOU 000 000
Sommaire

Coup pour Z-buts: Laflarnme.
Buts sur balles: de Provost

Aubry 4.
Retires au biton: par Provost 9,

Aubry 7.
Manches lancées:

9; Aubry 9.
laissés sur les buts: St Hva

cinthe 8, St-Jérôme 6,
Temps de la partie: Ph. 55,
Arbitres: Maullius e0 Maillan.
Assistance. 800.

ty
045

par Provost

:0: 

DES MILLIERS DE VISITEURS
A L'EXPOSITIONDY,
SAINT-NYACINTIE,

(Suite de la page 9)

  

base de cet éclatant succès. M.
Fontaine signala également are
de des gouvernements provincial
et fédéral, le beau travail des o-
:gronomes et la cospération de:
honunes d'affaires et industriels
de Ta ville de Saint-Hyacinthe.

S. H. de maire Picard
SIL le mare de Saint-Hya

cinthe, M. Fronest-0, Picard, sou
haiti ensuite la bienvenue en no
tre cité aux nombreux visiteurs
Venus assister à cette exposition
régionale, Au cours des brèves
remarques stbséquentes qu'il fit
M. Picard vappela la nécessité
d'une entente complète entre 1a
classe ouvrière el la classe apri-
cole, les pliers de fa nation.

L'Hon. L. Barre

 

  

Unie exposition de ce genre doit
être une leçon pour nos agricul
teurs et nes lermières, déclara o
son tour l'hon. Laurent Barre.
ministre de l'Agriculture à Que
beer on peut y admirer les vous
sites des autres else rendre comp
te des moyens à preudre pour ob
tenir de semblables résultats. M.
Barre ajouta que le gouverne
ment est anxieux d'aider toute:
les associations de fermicres de
notre province; tous ees greupe
ments seront traités de façon :
dentique. Le ministre de l’Agrs
culture rappela enfin qu'une re
vente Visite aux Etats-Unis Fu
convalneu que les modes de cul-
tures employés chez nous sont
aussi bonnes sinon meilleures que

tention encore plus grande lors
des prochaines expositions et il
signala les progrès accomplis
dans ce domaine depuis quatre.
ou cing ans.

M. Domina Fortin

AL Domina Fortin, agronome
régional, fit remarquer que les
inscriptions étaient beaucoup phu
nombreuses que l'an dernier. Fr
effet, 115 chevaux ont été in:
crits, soit deux fois plus quer
1945: dans la section du bétail,
près de 550 inscriptions se sont
teparties de li façon suivants
Ayrshire, 147: Canadien. 12°:
Holstein, 105; Jersey, 96: croisés,
43. On n compté 130 pores et 87 
d'art domestique a doublé coli
de lan dernier et dépassé lu!
chiffre de 650: 10 cercles artisa
nix ont également envoyé de:
travaux. }

 

L'hon. €. Dumaine

L'hon, Cyrille Dumaine, depu
té de Bagot à l'Assemblée Légis-
lative, s'acquitta ensuite avec lan-
sance qu'on lui connaît de la ta
che de remercier les orateurs qui
l'avait précède. Il en profita égn-
lement pour féliciter les cultiv
teurs de notre région de leurs
magnifiques succès et les encou-
rager à faire mieux encore ou
cours des prochaines années.

 

cinéma Maska, cette superbe photo sur papier glacé de [a brillante;
el sympathique étoile de l'écran, Ingrid Bergman, vedette du fa- 08
meux fihn “Spellbound” qui tiendra l'affiche du
T1 et 22 août, à l'occasion de Lu grande semaine du dixième anni-
verstire de cette popubrire salle de cinéma,

moutons. Le nombre des levols| ;

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P.Q. ‘

UNE PHOTO POUR VOTRE COLLECTION
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Nous avons aménagé un

MAGASIN TEMPORAIRE
2480 rue Sicotte St-Hyacinthe

[Coin Ste-Catherine, pres de J.-A. Laferté, marchand de bois]

Vous y trouverez un bon assortiment de RADIOS “Northern Elec-

tric” 1846, MOTEURS, FERS A REPASSER. GRILLE-PAIN,

RASOIRS ELECTRIQUES, LUMIERES FLUORESCENTES, AM-

POULES de tous genres, etc, etc.

Un personnel courtois est à votre disposition pour vous servir comme par le passé

LA MAISON J.-E. ST-ONGE
TEL. 775-918 ST-HYACINTHE   On pourra se procurer gratuitement, dès mardi le 13 août, TH

Mask: les 20, ! À

0.

     

    

    
    
        

   

  

 

      

 

iNES EXCEPTIONNELLES OFFERTES
cette semaine au magasin

  

Choix Attrayant

CHICS ET NOUVEAUX SOULIERS D'ETE
POUR DAMES ET JEUNES FILLES

Nous illustrons ci-dessous quelques-uns de nos

elegants modèles en cuir blanc ou en tissus de

couleurs variées. Styles escarpins à bout et talon
decouverts. Sandales à la lanière, Pumps,

“Spectator” blanc combiné avec du brun, etc.

 

Vrai confort pour la ville et a campagne.

Choix de talons.

   

La Très SPECIAL pour fillettes
Jolis souliers en cuir blanc, avec lanière.

EN VENTE >

OY

LIMITÉE

MOHTREAL SHOE STORES

26 MAGASINS

TEL. 106   

 

1
-
2
5
2
0

 



+

“9 AOÛT 1946

Dans une Semaine le Cinéma
AEaNEYYVN

 

Pour VENDREDI et SAMEDI
UNE NOUVELLE ÉTOILE DE L’ÉCRAN
DANS UN FILM PLEIN D'ACTION !

c’est

Un drame extrêmement émouvant !
…L'histoire palpitante
de quatre jeunes filles
que le destin
dans une prison de

    
  
       

 

  

 

  

femmes.

  
LYNNE VIRGINIA;

ROBERTS « CHRISTINE"

STEPHEN BARCLAY

EN PLUS

"Mexican Sea Sports"

 

…Un film sens itionnel.

 

GIRL |FE

BIG HOUSE
oad WE

fh MARTIN + ADELE MARA « RICHARD POWERS
GBRALDINE WALL + TALA BIRELL + NORMA VARDEN -

réunit

 

et les

Nouvelles Movietone

     

   

 

nemue

Comme jamais

vous ne l'avez été

par cette histoire

d'amour dont le

souvenir s'incrustera

pour toujours dans

votre mémoire !

IR

Ce film est classé

comme étant

supérieur a

“Love Letters” et

a “My Reputation”!

à

LA QUESTION DU JOUR
Nous extrayons de l'Oval C.T.L.

l'excellent article ci-dessous dû
à la plume de Mile KATHERINE
MACKENZIE.
La question des bas est maintes

fois citée à l'ordre du jour. Les
bas ne se sont-ils pas frayés unc
place sur la scène de l'actualité
où ils y rivalisent de popularité
avec la température, le beurre,
etc. ? Lo

Il n'en fut pas toujours ainsi.
Rappelons-nous plutôt l'époque
où nous attendions, pour acheter
des bas. qu’une échelle se glisse
dans notre dernière bonne paire
ou que notre budget soit mieux
épuilibré. L'apparition du nylon
sur le marché canadien, en 1941,
a tout changé. Nous avons alors
commencé à parler des bas nou-
veaux, des épreuves que nous
leur avons fait subir. Uranime-
ment, nous en sofumes venues a
la conclusion qu'ils étaient tres
bons. Aussi avons-nous toutes re-
gretté le départ du nylon pour
la guerre. J .
Que dire de cette période où

nous devions nous contenter de
bas quelconques. Nous attendions
patiemment l'heureux jour où les
bas nylon seraient de nouveau
disponibles. Eh bien. ils sont re-
venus et Dieu sait si nous en par-
lons. Vous ne portez plus inté-
rêt au récit des difficultés oue
vos amies ont dû surmonter vour
se procurer des bas nylon ? Vous
vous aperccvez qu'elles n'écoutent
que d'une oreille distraite le nar-
ration de vos propres aventures ? 

*  

act

Claudette

Colbert - Welles à
George Brent n

Alors pourquoi ne pas ranimer la
conversation en glissant quelques
considérations intéressantes sur
leur fabrication, leurs proprié-
tés ? Voici des précisions sur le
nylon et quelques réponses aux
questions qu'on pose habituelle-
ment. Voici encore certains dé-
tails à propos des tissus fabri-
qués avec cette fibre synthéti-
que.
Le filé de nylon est fabriqué

au Canada par la Division du ny-
lon de la Canadian Industries Li-
mited, à Kingston, Ontario. La
C-I-L ne manufacture pas de
bas ou de tissus, mais seulement
le filé du nylon dont elle appro-
visionne l'industrie textile cana-
dienne. Les bas que vous vous
procurez proviennent de bonne-
tiers canadiens.

Peu de temps après le jour
V-J, le Comité d'approvisionne-
ment de filés a confié la produc-
tion entière du nylon à l’indus-
trie des bas entièrement dimi-
nués. On en a aussi alloué une
ctite quantité aux fabricants de

bas circulaires. Les moulins se
mirent à l'oeuvre et, le 19 février,
communément appelé jour N.
les bas de nylon sont réapparus
sur les comptoirs des magasins
du pays. Il est vrai qu'on ne dis-
pose pas encore suffisamment de
cet article diaphane du vêtement
féminin. Heureusement qu'on en
fabrique chaque jour davantage.
Les bonneteries ont dia résou-

dre un problème difficile. Ne s’a-
gissait-il pas de passer des épais
filés de rayonne à la gaze lege-
re des filés de nylon que les
femmes réclament ? Il fallut a-
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juster les tricoteuses mécaniques
à un filé de nylon deux fois plus
fin que le filé de rayonne em-
ployé auparavant, Comme la for-
ce ct Pélusticité du nylon diffé-
rent sensiblement des propriétés
de la rayonne, il importe d'en te-
nir compte dans la confection du
bas. En outre, le facteur temps
intervient ici dans toute son am-
pleur. Avant d'obtenir un bas
parfait, celui-ci est d'abord sou-
mis ù Maints essais qui cncou-
rent d’inévitables erreurs. Cha-
que semaine solutionne un nou-
veau problème. Plus de bas se
fabriquent et chaque jour plus de
femmes se galbent la jambe d’un
délicat filé de nylon.
Le bas de nylon qu'on offre au

£vinploir porte dans le haut le
numéro de la jauge, La “jauge”
désigne la finesse de la tricoteu-
se dont on se sert dans l'indus-
trie des bas entièrement dimi.
nués. Le numéro de la jauge re-
présente le nombre d'aiguilles
renfermées duns chaque pouce et
demi de la tige d’une tricoteuse.
Plus il y a  d'aiguilles dans
1! pouce, plus les mailles sont
rapprochées et plus lu texture du
tricot est fine. Mais il n'est pas
nécessaire de vous rappeler tous
ces détails; souvenez-vous seule-
ment que plus le numéro est é-
levé. plus les mailles sont serrées.
Les fabricants canadiens em-
ploient présentement des  trico-
teuss à jauge 42. 45, 48, 51 et 54
pour les bas de nylon. À jauge é-
gale, plus le filé est fin, plus lc
das plaît à l'oeil.
Le dernier indique la gros-

seur du filé. Moin- le chiffre cest

REPRESENTATIONS CONTINUELLES
SAMEDI DE |.00 À LA FERMETURE

7 FUZZY KNIGHTS
POKI ADAMS TOM FADDEN

FRANK JAQUET JOHN KELLY

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.
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2 Grands Films au programme MARDI - MERCREDI - JEUDI

Les ? étoile

   
S. L. SAKALL
élevé, plus le filé est fin. Par
exemple, le denier 30 est plus 1é-
nu que le 40. Aujourd'hui. on
n'emploie que deux deniers dif-
férents pour la jambe du bas. On
se sert du denier 40 sur les ma-
chines à jauge 42. tandis que le
30 est réservé aux jauges plus
fines.
Le prix des bas de nylon, tel

qu’établi par lu Commission des
Prix et du Commerce en Temps
de Guerre, est déterminé par la
jauge: les bus à jauge serrée sont
de fabrication plus dispendicuse.
On a fait connaître les prix fixés;
il vous est donc facile de les véri-
fier, car le numéro de la jauge
est imprimé sur chaque bas.
Pour l'instant. il faut nous con-

tenter de ce qu'on nous offre. Un
jour viendra où il sera possible
de choisir entre plusieurs jauges
et différents modèles, Sans dou-
te, alors, préfércrons-nous le bas
à jauge et à texture plus fines
pour souligner l'élégance des
grandes toilettes, tandis qu’on ré-
servera le plus épais à toutes fins
pratiques.

Il semble admis d'expérience
qu'un bas de nylon est au moins
une fais et demie plus durable
qu'un bas de pure soie, Ce n'est
là, évidemment, qu'une moyenne
sujette à des variations extrêmes.
Il est vrai qu'un accident cause
une échelle et si vite, parfois. Le
“lé de nvlon résiste remarqua-
blement à l'usure et les frotte-
ments du soulier l'avarient rare-
ment. Toutefois, tout bas tricoté
de façon ordinaire fera une é-
chelle si un fil se brise. De mê- me, un accroc par un clou où une

MASKA
À l'affiche DIMANCHE et LUNDI

Voici le Grand Film que vous attendies
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depuis si longtemps !

Le brillant acteur mont: éalais

PAUL DU
que l'on entendait jadis & C.B.F., y caznpe son premier rôle

d'importance, celui d'un pêcheur (rançais qui s'éprend d'une

jolie Anglaise... malgrë l’ininntié des deux familles.

démontre que Français et Anglais peuvent faire bon ménayg, !

é

PATRICIA

(

Ro

 

Le titre en est

JOHNNY FRENCHMAN
PAUL DUPUIS est secondé par la célèbre vedette de l'écran frar rais

FRANCOISE ROSAY
ainsi que par

ROE -

MATIMEE MERCREDI
A 2.00 HIRES P.M.

¢ "Rhapsody in Blue"

de nouveau réunies dans

une éblouissante comédie

musicale qui ne’ peut

manquer de vous plaire !

CE SONT

‘Joan LESLIÉ
ET

bert ALDA
dans

CINDERELLA
JONES

avec

EDWARD E. HORTON -
et WILLIAM PRINCE

ccharde démaillera le bas de ny-
lon si le fil s'est brisé, Mais con-
solez-vous à la pensée que tout
autre bas aurait subi le même
sort. Il est même à remarquer
que, très souvent, le fil de ny-
lon n'est que tiré alors qu’un au-
tre fil serait rompu, De toute
façon, il est toujours possible de
réparer vos bas de nylon et d'en
prolonger la durée.
L'usage semble se répandre de

préférer une pointure plus gran-
de pour le bas de nylon que pour
les autres, Ceci s'explique par le
fait que le pied d’un bus de ny-
lon conserve sa forme originale
tandis que celui d'un bas de soie
ou de rayonne s'ugrandit. Le filé
de nylon est un plastique dont la
forme est établie sous la pres.
sion de la vapeur. Une fois tri-
cotés, les bas sont montés sur une
jambe de métal ct soumis à la
vapeur. Contrairement aux au-
tres bas, le lavage ne les modi-
fie pas ni ne les refoule, Ces ca-
ractéristiques sont attribuables à
la fixation réglée du bus de ny-
lon et à la forte élasticité du filé.
Il est done important de choi-
sit une pointure qui ajuste par-
faitement le pied. En cas de dou-
te, choisissez une demi-pointure
plus grande que la pointure ré-
gutière,
Le bas de nylon requiert le mé-

me soin que tout autre bag fih,
Prévenez les accrocs en maniant
avee précaution ce vêtement dia-
phane: gare aux bagues, aux on-
gles éhréchée. Le lavage n’exige
pas. cependant, de les traiter aux
petits soins. Le filé de n-lon 1.
eèae .pou près pus de su force  

JULIE BISHOP

*% d'humidité et les bas détrempés
sont presque aussi résistants que
les sees,

Lavez-les de façon ordinaire, à
laide d'un savon doux, puis rin-
cez-les parfaitement, Vous cons-
taterez qu'ils s'asséchent plus ra-
pidement après les avoir enrou-
lés dans une serviette de bain.
Suspendez-les par la pointe ou
la bordure.
On nous demande si la cendre

de cigarette risque d'avarier le
bus nylon. Ce n'est pus la cendre
qui est à craindre, mais une flam-
mèche qui consumera le fil, Lors-
qu'un fil se rompt, le bas est me.
nacé de se démailler.
I est absolument faux que le

gaz d'échappement d'une auto-
mobile endommage le bus de ny-
lon. Il n'y survient aucune réac-
tion chimique quelconque. Même
attaché au tuyau d'échappement
sur des milles et des milles de

 

parcours, le bas de nylon ne por-;
te pus d'autres traces gue des

souillures.  Fvidemment, si une
flamme ou une étincelle s'échap-
pe de la conduite, le bas peut
être brûlé, mais il en serait de
méme de tout autre bas.

Présentement, le bas que vous
vous procurez est entièrement di-
minué, c'est-à-dire tricoté de fa-
çon à mouler lu jambe puis as-
semblé à l'arrière, Les fabricants
de bas circulaires—ces bas sans
outures oui dennent l'abparen-

ce de jambes nues,—étudient
présentement lu possibilité d'em-
ployer le filé de nylon sur ces
vachines  spéciales, J se pour-
rait bien que vous trauvies re ces

Suit en page 34

PUIS

TOM WALLS
RALPH MICHAEL - et plusieurs autres
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Frenchman”, sera à l'affiche du
cinéma Maska dimanche et lundi,
les T1 et 12 août, Cette pellicule
nous reservidl une surprise, celle
des débuts à l'écran de Paul Due
puis, Un des notres qui se révéla
d'abord à Radio-Canada, société
pour laquelle, au milieu de la
guerre, il deviant se rendre outre-
mer en qualité de correspondant,
lt c'est pendant qu'il était en An-
gleterre, Faisant des disques-com-
mentiites et des disques-entre-
vues que nous écoutions régulre-
tement sur les postes du réseau
francais do Radio-Canada, que
Paul Dupuis reçut l'offre d'un
role de français dans “Johnny
Mrenchmian™, Non seulement ce
film plaira-1-i1 énormément à nos
cinéphiles à cause de Paul Du-
puis qui y remporte um éclatant

succes, mais parce qu’ils verront
une pellicule de qualité, une vé-
vitable réussite, grâce à des exté-
rieurs de toute beauté, une inter-
prétation splendide el un scéna-
rio qui {traite directement une
question de race qui depuis déja
trop longtemps fait le sujet de
maintes discussions détestables,
Mais tout finira par Sarranger et
les pecheurs anglais de Cornwall
deviendront d'excellents amis des

Prize

célébrera son 10e Anniversaire
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REPRESENTATIONS CONTINUELLES
DIMANCHE A PARTIR DE MIDI

ll a encore mis les

pieds dans les plats !

Comme vous l'avez deviné,

il s’agit de

LEON ERROL
avec lequel vous rirez

dans

“Mama

|.oves

Papa”
 

EN SILUS

Un Sujet Musical
cn Couleurs de M.G.M.

NOS CINEPHILES AURONTENFINL'OCCASION DE
FANEUX FILM “JOHNNY FRENCHMAN°

 

Au cinéma Maska, dimanche et lundi. — Un des nôtres, Paul Du-
puis, y fait un début sensationnel à l'écran. — En programme
double avec “Mama Loves Papa”,

Un film britannique qui a fait pécheurs français de Bretagne.
le styel de maints éloges de la Voilà dans ses grandes lignes
part de tous lus cinéphiles qui l'histoire de “Johnny French-
l'ont vu sur l'écran, “Jolmny man”; Françoise Rosay (Lance

Florrie) campe une vigoureuse et
vaillante Bretonne qui va à la pê-
che comme son gaillard de fils,
Paul Dupuis, chacun dans son, ba-
teau; Tom Walls (Nat l'omeroy à
est le pécheur-chef de Cornwal
dont ta jolie fille Patricia Roc
(Sue Pomeroy) s'éprendra du
jeune pécheur breton, idylle qui
compliquera longtemps les choses
entre les deux colonies dé pê-
cheurs.
“Johnny Frenchman” est un

film qu'il ne faut pas manquer de
voir.
Le second film à l'affiche est

une hilarante comédie sur la vie
domestique: “Mama Loves Pa-
ma", Leon Kérrol y personnifie
"homme effacé et tranquille qui
est parfaitement satisfait de son
existence, et Elisabeth Risdon, sa
femme le pousse à réclamer des
tâches plus compliquées, des res-
ponsabilités plus grandes. 11 ob-
tient finalement une haute situa-
tion à l'hôtel de villes mais il est
par la suite incapable de faire
face aux événements qui se pro-
duisent et, inconsciemment, ilost
pris dans les filets de politiciens
crapuleux.
Un sujet court termine le pro- gramnie,
 

ET “CINDERELLA JONES”

amet

2 EXCELLENTS FILNS, “TOMORROWISFOREVER”
A L’AFFICHE DU MASKA
 

la seconde.

I ony aura pas, à proprement
parler, Un premier où un second
film eau théâtre Maska, mardi,
merevedi et jeudi, les 14, 14 el 165
aot, puisque “Tomorrow is For-
ever” et “Cinderella Jones” sont
eux pellicules d'une égale ot ex-

collente valeur,

“Tomorrow is Forever”, acela-
mé comme Fun des plus émou-
vants drames domestiques dans
les annales du cinéma, mel en
vedette Claudette Colbert, Or-
on Welles of George Brent, L'ac-
tion de “Tumorrowis Forever”
débute avant la premiere grande
guerre, alors que le chimiste John
McDonald (Welles) doit quitter
su charmante épouse, Elisabeth
(Claudette Colbert), pour s'enrô-
ler: au début de novembre 1919,
quelques jours avant l'armistice,
il est porté disparu, puis on an-
nonce ga mort, Son épouse, quel
que temps après la naissance de
son fils Drew (Richard Long)
épouse son patron, Larry Hamil-
ton (George Brent) propriétaire
d'une usine de produits chimi-
ques. John n'est pas mort, ce-
pundantt mais infirme et défiguré
il a préféré ne pas être un far-
desu pour sa femme.

Vingt ans plus tard, après avoir
subi une intervention chirurgi-
cite, il reviendra en Amérique
et le destin voudra qu’il travail-
le pour le sécond mari de su fem-
me. Il la rencontrera ainsi que
son fils, mais toujours il gardera
son secret malgré l'attention inex-
pliquée d'Elizabeth a son égard.
Surviendra ensuite la deuxième
grande guerre, le départde Drew
pour outre-mer où il se joindru à
l'aviation britannique, et c'est
alors que le drame atteint son de brillants artistes et basé sur

 point dramatique. Interprété par!

Mardi, mercredi el jeudi — Claudette Colbert, Orson Welles et
George Brent en tête de la distribution de la première pelli-
cule; Joan Leslie, Kohert Aldit et Julie Bishop en vedette dans

tren

l'excellente nouvelle du fameux
nouvelliste Owen Bristow, “To-
morrow is Forever” ne pouvait
manquer d'étre un film de mar-
que,

“Cinderella Jones”, l'autre
film de ce programme, nous ra-
mene les deux vedettes du film
si populaire “Rhapsody in Blue”,
Joun Leslie et Robert Alda. On y
raconte l'histoire d’une jeune fil-
le, héritière de $10,000,000, qui,
pour loucher cette somme, doit
épouser un homme au quotient
intellectuel élevé, Pour rencon-
trer cel “animal raisonnable”, elle
S'inserira  duns une, ‘Université;
apres bien des aventures et des...
mésaventures, celle finira par
trouver la perle si ardemment
cherchée. Cette comédie musicale
devrait plaire à tous les cinéphi-
es.
Un sujet court est aussi ajouté.
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REPAS EN PLEIN AIR

  

Unbulletin du ministère de la
Santé nationale ct du Bien-être
social appuie sur la nécessité de
mangerles aliments voulus pour
tirer le meilleur parti possible
d'une vacance. Faisant’ remar-
quer aux campeurs el autres que
la vie intense à la campagne exi-
#e les meilleures nutritives, le
ministère recommande que les a-
liments, comme le lait pur, des
fruits, les )égumes, des céréales
a grain entier et la viande soient
fuurnics aux centres de villéga-
ture et de pique-niques, pour
s'assurer la collaboration entière
de la nature à l’acquisition dé la
force ct à la garantie du confort.
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OBSERVATEUR:. H

Ps

Baromètre Température
ee _

' Date a8h.am ash, a.m. Max. Min Pluie Nee

1 30.37 63 83 53
2 30.34 61 70 56 0.35
3 30.10 58 85 57 0.08
4 30.03 63 83 57
5 29.28 87 82 60
6 30.08 68 85.2 45
7 30.09 64 a4 53

Précipitation: Pluie: 0.43, Fotale. 0.43.

60.5 heures de soleil — Nébulosité moyenne: 3.7 10

Moyenne maxima: 79.4

i Moyenne minima: 54.4. bo008

PODG8 9BOLOPO0DPPPOPPIIEIIIPPPISSPI00 )

BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL

Température du Jer août au 7 août 1946

l'abbé Frs-X. Côté
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[Frétéphone: 476

ADELSTAN

BOUCHARD
AVOCAT et PROCUREUR

 

Entrée: 490, Ave, Ste-Anne

Edifice Banque de Montréal

SAINT-HYACINTHE  
      
 

A. ROBERT

Exigez toujours le matelas

515-555, 10e Ave, St-Michel
Tél. 523 St-Hyacinthe

à ressorts

“Le Maskoutain'

ATTENTION: GARANTIE, S ANS

L'achat de ce matelas vous
procurera toujours le

confort désiré.

I Les Seuls Distributeurs

sql
A. Robert, Manufacturier

fabriqué par

à Saint-Hyacinthe:

 

    
  

    

    

   
  

 

   
  

    

   
  
    

  

    

     

   

     

  

  
Téléphone: 918

J.-E. ST-ONGE
Entrepreneur-Electricien

2480, rue Sicotte >
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Saint-Hyacinthe, r.Q.

4

ESSSDSRDDSSSD “ot?

À Tél, 1509-0 A

\ w

ll +à LUCIEN MARTINEAU À
R MARCHAND PE %

& Gaz et Huile à Chauffage ù

\ Huile à Moteur %
«

k Graisse de toutes sortes À
A SERVICE RAPIDE $
A

« 2749 rue Saint-Pierre 3
* Saint-Hyacinthe %
% *
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REPARATION
PE RADIOS

de tentes Marques

A. LETOURNEAU
Technicien diplome

du C, S. T. F.

Aussi clavigraphes loués,
vendus ct réparés

1M5 DES CASCADES
TEL. 1070

ST-HYACINTHE
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Pour Vente A Réparation
de balayeuses électriques

SERVICE GARANTI
S'adressez à

OMER FONTAINE
462 Sainte-Marie
Téléphone: 1170M
Vendeur autorisé

des fameuses balayeuses
ELECTROLUX

genre aspirateur avec lous
les accessoires.

Donnez votre commande
au plus tôt.   &

 
 

Service Complet
d'Assurance

% Assurance-Vie

% Contrats de Rentos

#&Assurance - Accidents

et Maladie

Gabriel Lafontaine
1677 Girouard - Tél. 1555

Saint-Hyacinthe

Représentant

~GREAT-WESTei||

  

 
 

   
        

 

BRULEURS À L’HUILE
AVANT D'ACHETER

 

SOYEZ PRUDENT

considérez que vous avez
une garantie de 5 ans sur
les brûleurs

: 4 hd *

« /SILENT GLOW
lu seule Compagnie oq
vous offre une telle garan-
tie par écrit,

Nous avons toujours en
Magasin lous les accesso
res de brûleurs tels que
Bouteilles de Z el 3 girllons,
mèches, bouchons, poignées,
valves doubles el simples,
carburateurs, tuyau de eui-
vre, “nuts”, bagues, joints,
ete, Installation of répara-
tion par des experts.

O
Acdressez-veous au

MAGASIN BELANGER
Ww.

(Fn face de lin Station

Landry, rep,

de Police)

1220 rae des Caseades

Tél, 21 St-Myaeintne,  
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LOGEMENT DEMANDE
On demande an logement,

Sole 6 appartements,

non chauffé

+

A VENDRE
‘Terrains.\ VENDRE, ma

ce en face de l'église di

de Ja ville. Devenez propriétair
de votre foyer en payant un m
nime loyer mensuel approuvé-pz
la Loi Nationale des Habitation
Dr R. Rajotte, 233 rue St-Picrr

Brault, Edifice

Tél 143.

A VENDRE— Restaurant

 

deux lots
nest deux habits,

ris, grandeur 38, pour
bolero en renard argenté:
Édeetrique à deux ronds. S

bleu mann «

Lions, électricité, cau
avec front sur la route Sir-Wil
frid-Laurier. S'adresser à Aue
Morissette, RR.
d'Yamaska.

A VENDRE,
verte en papier
ments, cave

Propriété recou
brique, 1 loge

camentée,

ete, 4 appartements

ment, fini moderne.
par
Située a 

S'adresser à

J.-P.
Feliliee

435,

‘Tél, Jour:

BRAULT

“Le Clairon”

Ave,

142
Mondor

Soir:1558W  Corrsprrrorssosrsrrsersrsvessssre)
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Tél. 682

LAURENT PICARD
CHIRURGIEEN-DENTISTY,

00, Avene Lafvamboise
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Tél, 161

4 1‘NE VIIDR RENE DAVID

Chirurgien dentiste

-

Samt Hyvacinthe
155 Ste Anne

J
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* Une jeune (lle d'expeé- *
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S rience pour ouvrage de 4
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% burcan, S'adresser par écrit 8
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« 4
% %
“ Casier, Pastal 50 À
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1.-P. BUREAU
TRANSPORT LEGER
dans toute Ia ville
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La et

1230, Des Cascades, Apt. 16
Tél. 1367

Saint-Hyacinthe
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village LaProvidence.
ment de vide pour la Saint Mi

A VENDRE,
charbon, presque neuf: set
chambre: glacière en bots,
fer de 4 pieds € divers autres ar
ticles. S'adresser à 422 rue Ste
Marie, après 6,50 hres le soir.

Pocle à bois ©

 

A VENDRE. lmineuble en bri-

tions s'adresser à IT.
1920, Sième rue des Cascades, SU

village de Ste-Madeleine,
grand terrain
ges Tétreault, Ste-Madeleme, Ct
St-Uvacinthe D 16-23:

\ VENDRE,

save

 

207, Vaudreuil,

A VENDRE,

Ville. HH

et à charbor, radio
chesterfield trois morceaux, poël
électrique 3 feux, fournaise
l'huile, laveuse, bieyele, moteu
electrique Ys de force,
automatique, 12 records
ser à 22367 Moreau,

AR

A VENDRE. Un commerce d
frutts S'adresser par telephon
à T159-W 0-16:

\ VENDRE.
que.

S'adresser à €
Calixa-Lavallée.

À VENDRE. 500 hausses, 1
cadres vire travaillée,

Leveille,
W

extracteur à miel,
drexser à Guy Nadeau.
rouard, Tél. 459,

A VENDRE

RAL,

NUFACTURE DE
CHASSIS,
SALON
LETS,

PORTES

PROPRIETES, 
ST-HYACINTHE,

sons, propr iétés, à La Providen-
Pre.

Leieux-Sang, i deux pas du cet.

“le Choron™, 435

mo-GC

bien

adjacents de 50° x 100°,

honmes:
posed

‘adres-

courant,

No 2, St-Josepli
ino-26j1

chambre.

de Lian, pharmacies dans le man,
Loge

Un loge-

de

hit en

261-20.

Letourneau,

i"

S'adresser a Gear

Un Ford 1938 ou

Ameublement
comprenant poele émanillé, à bou

5 lampes.

“pick-up”
S'adres

St-Uvacinthe.

—| PERDUE,

Un taps de Tur
Une balayeuse électrique

1255

100 haus-
1001sus 10 cadres cire fondation,

tables, 100 couverts, 100 plate.
formes, 100 protège-magasin,

20 cadres. S'a-
2006 Gr
9-16-23a

LIN A SCIE, MAGASIN GENE
BOUTIQUE DE FORGE,

COMMERCE DE FRUITS, wh

INSTALLATION DU
DE COIFFURE, CHA.

TERRES

Ya, delet.

LA VENDRE. —
“ver
avec électricité, toilette, cau cou-

i- rante au moyen d'une pompe é-
lectrique, plancher de bois franc,
garage à même avec plancher de
ciment. Situé à le mille du Poste

|de Radio, sur la rivière Yamas-
i tka. Pour informations s'adresser

Chalet fini d'M-

{à H. Létourneau, 1920, Sième ruc.
s ides Cascades, St Hyacinthe,
e, Inn 24.

 

La Providence, Tél, 39W.
jno--fv. =

À VENDRE, Terrain 54° x 100, iy | } I K S
rue Pachand, à proximité d'une
nouvelle manufacture, Aussi, 15 , es .
lots de 50° x 100°, trés bien situés, PERDUE, Une montre de da
à proximité dame manufacture of [He on or, à Été perdue sameds
d'une école. Bon prix, bonnez| ‘0ir dernier récompense promise
conditions. .S'adresser à J P| ai ha raphorters à la concier

st de CHOtel Corona, Appt. 6

Ave.Mondor, Tél 143. jno-1Tin . _ 3m.-G

A VENDRE, leau cottage, HOMMES ET FEMMES DEMAN-
presque newi, 8 pieces, garage, DES avec où sans expérience
système de chauffage à cachant (pour travinl de tout genre, Sa
de, installation à l'huile, bien sv dresser à DONAHTE CORPORA-
tué, grand terrain. Pour info TION OF CANADA LTD. manu-
nations s'adresser au Clairon iacturiers d'élastique et de pro-

tants élastiques, 1800 avenue Mu-
cru, St-Hyacinthe. mno-31m.

équipé, bon site, loyer peur élevé [ON DEMANDE, Un logement

Termes faciles, S'adresser à 405 de 3 dou 5 appartements, pour
rue Concorde, où Tél. 1282 lou -5 conpie sans enfants. S'adres
1006 21 4. jmoj er nu 38 rue St Pierre Village

st Joceph, Tél 560,
A VENDRE. Un camion Ford jn 167
30 une dem tonne. S'adresser —-
à 1075 Mat guerite- Bourgeois, vil Ww DEMANDE, Lu Société

te. yl INO Cocué juive de Conserves de St-
. . co TT Damage, Coo Samt-Hyaeinthe in-

A VENDRE. Maison tuée si [te toute personne, deznoiselles
sa rue Girouard portant numéro 1 femmes surtout, à venir lea
2805, S'adresser à 1100 Desaut enter agréablement à sa fabri-

mers, St-Hvacinthe. Jno-191 que de Saint Danse,
. , Des automobiles seront a a

A VENDRE. Magnifique to hispositions des travailleurs

con situé surla vue Nelson, 5° Pour toutes mformations Com
«104 pieds, S'adresser à Carton niniquez avec le gérant, André

Beaudoin, NP Tél 56200 G0] cod, à 700 WT au a T0000 #2
Derone, Tél 562 où 1003 Monsieur de président Zoël

no 2611 | réchette vais nromet toute Fat.

A VENDRE. Glacier, divan |Hon désirée Bienvenue.
studio 3 morceaux, ameublement MNECUROE. ATTENTION à
de salle à diner de Harorecatuss, cendre épicertes dé campagne à

pupitre 30 x 45 de A Hrours. SE cee hecnce d'auberte, épreerres

dresser à L2H rae Laurier, Tél {on ville of autres épireries avec
ans M. 2671.-2- 9 16a. hieénce vente de biere, aussi roc

, ; 7 ons-appartement, chalets situé:
A VENDRE, Maison deux le pres A poste de Radio, terri:
sements, de six appartements, ‘146 toutes moulin a

salon de
grandeurs,

farine, ameublement de

conffure, ete
Nous vous donnerans

satisfaction. S'udresser
chhere

à Arthur

Dube ou FidelGélinas, 190 St

ser à 2 Saint Pierre, La Prov férançois on Fidelin Gelinas,
dence. 2600-28 16a are Canadien, Vel TETAW ou 313,

2.0A VENDRE, Terre de 100 a 2a
pents, situé an 2e orang de Ste : on
Rosalie avee bonnes construe DEMANDEZtes produits de qualite

PAULA
IH. DUFOUR, Repr,
Hotel Nouvesu-Canada

SE Myacinthe Tél, 280

INSTITUTRICES  DEMANDEES

On demande à 51 Mitènre, Co
louville, pour ecole située a O1
tevhuen Park, pres du Richelieu,
deux austitutrices pouvant enser-

chel S'adresser à Léopold Gen {ener fa hufreme année, dont lu

drenu, 21 SE Michel, La Trovi [De bilge, parltant correctement
dence soil 220160. | element l'anglais, et Pautre

le frangins, Cette mason,
« (neuve, est pourvue de totites les

utilités modernes, tant comme
Seale que comme matson privée

Par ordre.

JE-M
pue

REFUS IPAVANCER. Je don
ne que les présentes avis que Je

quer est

Desrochers, SCT

ue, site EMG ue Boyer, Mont [ue me endear vesponsable d'au
réal, 11 logements, 5 gavages, 0ne dette contractée —n mon
hangius. système de chauffage af on, par qui que ce sol, sans
l'eau chaude dans un logement ne autorisation sgnee de ma
Loge aent hibrt si desire. Reve mani
nus annuels $3,480. Cont de Fim , vitre
meuble $28,000 Pour  mforma Leopold Poitvis*610 cue Lalontaène

St-Uyacinthe

Hyacinthe 1,Q, Tél le jour 463, hs PARRA
Tol, le soir GBIW. me 2a f ‘ 1a Dan

: .

A VENDRE, lrapriete sise au ATTENTION. A vendre. plu

SICUFS essieux peur voiture:
lourdes, sur roues de caoutehoue

Cfauveleuses  reversibles, neuves
| {pour tracteurs Ford ou autres.

prêtes à étre livrées a prix ra
oe connables. reparations generales.à échanger pour camion, ausst un sourate a reparations 56 nerales
engin a gazoline 5-8 de forge; [SoudUTe clectiigtic chat gaz, o
bois de service of de morecaus as, sul py i ar. reservon a

+ « . . * € © re, ele os prixde 6 x Get 12 eds. S'adresser a {0H 4 VERTE CU sos in
sont des plus bas. S'udresser a
V. Ledoux Mfg,, 476 rue Brodeur,
St-Hyaemthe, Tel, 1428. an

SERVICE DE TAXE AM. Donat
Samt-Laurent destre informer ses
clients qu'il continue son service
de taxi à nouvelle adresse,
2000 rue Morrison, Tel 1776-0
Voiture de sept passagers a votre
disposition, Qa.

-

a
y sa

Une bague de tian
gilles à ete perdue, vers le 13
Juin, entre la Pharmacte Lange:
tôt et fa Donahue Corp. Récon-
pense en la rapportant à Mme
Jeannette Langlois, 485 tue de la
Concorde. 9a.

ON DEMANDE une servante de
tablespour le restaurant Cordon
Bleu. S'adresser à 470 Ave. Hôtel

Dieu, en face du théâtre Masku.
da.

,

uv

t

1

PERDUE,
or, de dame.
mercredi soir
l'Exposition,
nut
qui

1 Che,

Montre bracelet en
“Bulova”, perdue
sur le terrain de

entre 11 h et nu-
Genercuse recompense à

tu rapportera au restaurant
Rene. 1375 Cascades Sa.

+

1 
 

LENCAN.
1046, 1»

Mercredi We 14 août
. . n. aura gros encan chez

A QUT LA CHANCEDRoméo Plouffe à Salvail-Nord
a de Sunt-Jude. Tout svra vendu

3 chevaux, IS vaches, 7 taures.
HOTELS LICENCIES, RES-150 vores:  attdlages simples et

TAURANTS, EPICERIE, GARA- doubles: mstruments de culture:
GES, BOULANGERIES, MOU-| voitures d'hiver et d'été et me-

 

“nage complet: radiée et lingerie.
da.

PERDUE, Bourse contenant
qres montant d'argent, photogra-
phies, carte d'enresistrement, ete.
perdus dimanche soir dans auto-

ET TERRAINS. bus Provincial Transport entre
S'adresser au BUREAU CEN. |Montréal ct Saint-Hyacinthe. §5.

TR.AL D'IMMEUBLE ENRG. 515 |de récompense à qui la ranporte-
ST-DENIS, Ch. 1. Tél. 1405W,'ra à Astril Rochefort, 2055 Mon-

St-Hyacinthe, 9a.

LE CLAIRON, SAINT.HYACINTHTHE,

et d'éte de 4 appartements,”

PQ

ON DEMANDE.
enfant demandé pour chambre et
pension, S'adresser a 2416 rus
Lafrntame, ville, Ja.

— Couple san“

 

LA QUESTION DU JOUR

(Suite de la page 13)

Das sur ies comptoirs, des cot été.
A l'instar des bas entiérement
diminués, les bas de nylon sans
couture sont fixables à la vapeur
de manicre « déterminer deur
forme en permanence. C'est pour-
quoi les bas circulaires de nylon,
contrairement a ceux qu'on fa
brique aver d'autres filés, conser
veront leur forme première après
avoir été portés et lavés. Ils se-
ront le complément parfait d'une
toilette élégante.
Après que la conversation

longtemps roulé sur les bus de
nylon, il arrive assez fréquem-
nent d'entendre aussi parler des
tissus de nylon. Nous avons tous
lu des annonces de vétements en
nylon: nous en avons vus au ma-
Zasin cl nous NOUS CR sommes

méme procures, Et partant, nous
‘oInmnes curieuses de connaître
leurs avantages; surtout. la mu-

a

 

mere de les laver et d'en prendre
ain.

l'industrie textile ne dispose {1
que de trés peu de nvlon actuel-
lement À la fin de la guerre,
quelque 154,000 livres de filé de
avlen étaent destinées à la fa-
wicalion fe tissus pour nos ar-

mnérs. Comme ce filé nett plus
“equis, on lu offert à l'indus-
trie ‘canadienne du textile Bon
nombre de bonnetiers l'emploient
déjà a la confection de tissus aus-

| Variés que nouveaux: robes, é-
charpes, blouses et autres vête-
ments. Hane petite quantité de ce
Sea au sa eté employée a la fa-
brication de tricots comme jersey.
Cependant, il ne faut pas espé-
er se procurer bientôt en abon-
lance des vétements de nylon
“1ssé ou tricoté, On est actuelle-
went a agrandiv, an prix de $4
nilhon:. Tusine de nylon de
Kingston. Quand le travail sera

terminé, nt vers septembre
46, lu capacité de production
be l'usine se trouvera presque
lonblée, Cest alors que la C-FT.
rompte approvisionner de file do
avian les fabriques de tissus, les
honnetertes, ete,

On a unporte des Rtats-Unes
quelque: tissus et vêtements de
nylon, mms la plupart des arti-
cles sur le marehé sont de fabri-
ation canadienne. Tout comme
pour lex vétements de coton, de
soie, de ravonne où de laine, les
articles de uvlon varient de style,
de prix et de qualité. Mais tous
les tissus de nylon ont certaines
raractéristiques en commun et
leurs altraots variés ne sauraient |
wanguer de
re
Le

farile.
cours

beaucoup vous plat

les rvage est relativen: €!
Biren entendu, vous de oy

rappeler que fautes les ten
lures ne resistent pus au Jao age?
dalen et aan. des fis<us de ny
lon conune de rayonne où dd co
ton. Sachant cependant © Con
wukhaitera profiter du less - ge!
acide Car nylon, les fabricants mh
pliquent à rendre les tissus re us
tables ct lavage. Lavez les ve
tements de nylon, comme n'en
porte quel tissu fin, dans une cat
AVvonneusS, puis rincez ave
an. Comme pour les bas, vous
remarquerez Que les fAisstts sé

‘hent plus rapidement a vous le.
nrotrlez d'abord dans une ce
cette pour en exprimer le sut

dus d'eau, La plupart des tissus
le nylon ae cepassent Vous

pouvez tes repasser hunudes, st
vous le désirez, mas les fissus
secs sont certinnement plus fa
nes à manier.
Vous constaterez ausst qu'il

West pas nécessaire de repasser
les plis et ruches, st vous avez eu
soin de les mettre bien en place
want le séchage. Toute votre at
ention doit porter sur la tempe
ature du ler à repasser n'en,
ploves qu'une chaleur modérée.
Un fer chaud fera dissoudre le
asst Si votre fer est muni d'un
égulateur de la chaleur, vous
trouverez sans doute que l'indi
cation lune” vst la plus satis-
fatisante. Qu'en raison d'un ap-
prèt quelconque du tissu les plis
ne se défroissent pas, alors hu
inectez-les avant de les repasser.
Une chose dent vous n'aurez

pus à vous préoceuper, au sujet
les lissus où tricots de nylon,
Cest le rétrécissement et l'élar-
Sissement. Comme les bas, les
UissUs sont fixés à la vapeur et
gardent leurs dimensions prenu-
tes après avoir été portés où les-
sivés, M ne sera done pas nèces-
suivre, en les repassant. de les éti-
rer où de leur redonner leur for-
me premiere.
Le procede à ia vapeur sert ©

galement à presser de façon per-
manente les plis du tissu. Songer
seulement aux cols et plastrons
ornés de vangs de plis qui de-
meurent, après le lavage. aussi
frais que neufs ! Fume la corvée
du repassage des plis, puisqu'ils
ae s'oauvriront plus.
Vous constaterez que les tissus

de nylon sont didfférents à la vue
comme at toucher Vous les re-
connaitre” bientôt à la douceur
de leur fini, dès que vous aurez
eu l'avantage d'en porter. En pre-
mier heu, les étiquettes que les
fabricants attachent aux  vête-
ments de nylon vous guideront
sûrement. Vous remarquerez que
‘es tissus de nylon semblables au
taffetas conservent leur texture.
Us maintiennent leur fraicheur
et ne se fanent pas au lavage.
Une chose est certaine: c'est

que la corvée du lavage et du re-
passage se trouvera sensiblement
adoucie quand nous porterons des
vêtements de nylon.

Peut-on maintenant  conelure
qu'en connait tout du nylon, ses
proprietés, ses Usages ? Comme
toute le nylon

# sec

création récente.
pose encore plusieurs points d'in-
terrogation. N'en a-t-il pas été de
meme pour d'autres tissus syn-
thétiques, la rayonne par exem-
ple” Dep, on s'accords sur un
grand nombre de catactéristi-
ques de cette fibre textile. Sa
durabilité. sa résistance. la rapi-
dité avve laquelle elie sèche. sa réfraction à la combustion. la

a" €

avec volets simples,

d'assemblage

che,
deurs

grimpante,
rieures: |
et barreau

Ltée,
Mondor, Tél

CONSTRUCTEURS ||
Attention-- Attention

, Marchandises de seconde main

A VENDRE
Tuyaux en tôle galvanisre:

x 14-07, 8" x 60", 4" x
1 tuyau de fumée, plat 4° x 15" x!
9-07: 1 tuyau girouette pour che-
immnére, ! bassin d'évier avec ta- |
blette: | bain en coppe, sur pat-|
tes, 26° x 4-6"; prillage en bro-

19°
2

!
i

!
i

i
I

14-0"

   

 

LE90J30 wg

AU PUBLIC   
DESIPAN:

GFFRID

accent 77

RTIGASANT

 che plate, 25 morceaux, 3°-6" x 3"|
6°: prix d'occasion; grillages de
comptoir en broche maillée, 3-0",
x 11°-0": 1e le pied; 1 rouleau de :
broche maillée No 9, 6-0" haut x
10-07 long; 2 réservoirs en acier.
10° diam, x 40°; 82,00; 1 réservoiu
en acier, 9° diam. x 24": 31.00;
I reservoir en acier 10" diam. x‘
5°-0"- S3 00; 1 réservoir en acier. ;
carré, 3-00 x 5-0" x 9° épais: |
S5.00.

Chassis el vitraux assortis
4 boîtes de chassis avec volets

—   
—   

 

FL
+

Es ~N

addS rtouble et simple à 1 vitre. allège
« xtérieure comprise 327 x 42° x

” épais. $S5.00 chacune: 2 boîtes
pendus 30°

x 40" - & vitres, aussi | boîte 22”; j
x 38" -4 vitres: S2.00 chacune:
Volets, vitraux, portes, panneaux
pour portes d'armoires, panneaux

LASLNEAS RWA(ARTSPHTfaMVLILdaau ces LoERSRNE

 

L'AGENCE IMMOBILIERE DE DEVELOPPEMENT ENRG,
621, rue GIROUARD, ST-HYACINTHE, Tél, 562
 

 
pour baiserie mu-

assemblages de portes d'a
tors genres el toutes gran:

rale,

Divers

sur latte pour vigne

Int de persiennes inté-
poteau tourné, 1 bras
d'escalier tourné, ete

S'adresser à La Maskoutaine
Edifice Le Clairon, 135 ave. |

43.

“Rack”  
 

Pear

dents:
tismales:;
Avee

votrs trouverez

lagement parfait.

Les produits CE-PHA-NOL Enrg.

00926069930060

990000052000
CE -PHA-NOL |
maux de tête: maux de
rhimmes; danleurs rhuma-

troubles menstruels

CE PHA NOI, |

torgpour, un sou

Fates en Vesa augoured'hun
même

En vente chez tous les bons

marchands,

GIS rue S-Denis = Mantreal

 

    

Jeunes Gens Demandés

On demande plusieurs jeunes gens pour
apprendre à opérer des machines.

Aussi, plusieurs positions pour JeunesFilles.

[Sp

BON SALAIRE DURANT APPRENTISSAGE.

  

Ou demande aussi des opérateurs experimen-

tés de Banc d’ Etirage (Drawing et Slubbers), de

Bancs Brocheurs (Speeders), des Fileurs, des

Bobineurs, des Leveurs de Bobines ( Doffers).

  

S'adresser au BUREAU D'EMPLOI

Goodyear Cotton Co. of Canada Ltd.  
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1005, rue Delorme Saint-Hyacinthe

H.ILE DE CHARME No 100 - -—
- PAIEOIM PUT DORN

4 HI BaTUaaa
COWS inthe, Cove ant Croce 1 %

cure sootar  Péontatoonlnee À A \
é =i i mas male we Ne À : %

TR Se oy $10 Babul * %
2ere, gmarantl Com % i

Edaateles A PARFUMERIT | %
SHANE ALE ENRG., Case [3 %

lo 152, Québec, PQ “ %

* $
= eesr8 3es \ 3

* 2
A Avec ou sans experience.
3

:p ’ AREPARATION
Si votre poêle ou fournai- À Ourrage propre q

«sont défectueux, confiez- A Age propre.
nous vos réparations, Car »

| nous en faisons une spé- Ë ;

culite. n . .

Nous pouvons avoir les DS Bonnes conditions de travail. :
pièces de rechange pour a
toutes les marques de poé- $
les sur le marché. $

(3
; ond 0 cs 4Achessez-vous au : e

‘ ‘

MAGASIN BELANGER ||
W. Landry, Répt. 3 ,

Fu taee du Poste de Police, a ] rim

1220, Rue Des CASCADES, 3 ° O | S ( Î
TEL. 21 RC

ST-UVACINTHE A

— NOUVELLE ADMINISTRATION
"

- = - A

à2200000000 GGGEHGLANGHLG5G0 | ~

Ur ‘ ¥|% TEL. 8&4 BLVD LAFRAMBOISE
N ‘ WS,

. . \> FOIN A DONNER 312
* 4°
« 4

kY Mix tonnes de heau fon x .
2 a donner, pour le fauchage, 3 :

N aun cultivateur intéressé. Wi
w NIN *
X Sadresser an 3

3 v3 | |
* Dr BR. RAJOTTE 4

2 $ ® °

à 233, St-Pierre Tel, 39 W % 10. LL
* a Providence * Ai besoin immédiatement de deux hommes. pour ouvrage» La Providence ° .
> * général sur la ferme, homme marié de préférence, pourra
0ststsattshpatyspsOpty travailler à l'année, logement fourni.

ToT TT OTT Ausssi à vendre. ramion Ford, honne condition, bons pneus,
h = >, res , ;

020202020000000000%000%0%i00 ° rancard presque neuf

% « Co ; ;
+ , =3 rue nr * Aussi jeunes porcelets de 4 à 8 semaines

> LOGEMENT DEMANDE 3 ——
3 3 S'adresser a
2 Couple sans enfant de- À
Ÿ mande logement de dou 5 % ;

* chambres. > L.-H. MARCOTTE
IN o
x S'adresser à 3 maire, St-Simon, Bagot,

\ oy .
* S Téléphone : 1-5 Saint-Simon, Bagot, P.Q.
a LP, BUREAU 3 | F@
° “|
$ 1230 Des Cascades, Apt. 16 N| __
2 Tél. 1367 3 — - ———
\

Nestsstatsgts2020sOsa50%". Seo . _ . - °

CE— ——— ,

douceur de son fini, sa confec-
tion facile et extrêmement variée.
tout autant de qualiés qui augu-
rent au nylon un avenir promet- - Quvrace facile. Bonnes conditions de travail,

teur. Aucune expérience requise.
no - - {

Sadresser au bureau

Annoncezdans Le Ciiron {GOTHAM HOSIERY CO. OF CANADA LIMITED
_—— ST-HYACINTHE., Qué.

LISEZ LE “CLAIRON” § 4
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ECHOS MONDAINS

FIANCAILLES

On annonce
Mlle Madeleine
fille de M. et de Mme

Lionel Isabelle.
Le mariage aura lieu le 31 août‘

les fiançailles de
Sarra-Bournet.

Lucien
Sarra-Bournet de Hull autrefois
de Saint-Hyacinthe à M. Gaston
Isabelle, fils de M. et de Mme

DEPLACEMENTS

Mlle René Bianchard et Mli
Patricia Marois sont de retour
d'un voyage de quelques semaines

‘à Québec et à Mont-Joli.
M. et Mme Aphtère Jarry et

leurs fils Alain et Gilles de Grand
| Falls. Nouveau-Brunswick ont
: passé quelque temps chez M. -t
"Mme Roméo Maynard.

Le docteur et Madame Hen:i
, Sanson ainsi que Mlle Marie San-
son sont revenus du lac Opasi-
tika où ils ont passé une quir-

 

 

en l'église Saint-Raymond d» zaine.
Hull M. [.-S. Beaudet ainsi que Ml. <

o -—— - 

MESDAMES

BERGERON

“WATSON”

“CORTICELI

BERGERON 

MAGASINER, c'est FACILE
ACHETER,

EPARGNEZ-vous des fatigues, en vous RENDAN I ches

SAINT-HYACINTHE

Vous trouverez un choix vase dans le.

SOIES. CREPES. LAINAGES, TOILE. coton
PATRONS, BAS, GANTS, SACOCITES,
FANTAISIES, TROUSSEAUX DE EPBI

lls vous présentent des marques connues

“PENMANST

A

FATIGUES excluses — QUALITE obtenue

1624, 5iéme rue, Des Cascades

SAINT-HYACINTPE

c'est DIFFICILE

& SICOTTE ENRG.

 

“VAR ASser

“RUTTERICK"

chez

& SICOTTE ENR.
Tel, 216
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Flore Langevin. Sunonne Mar-
chesseault, et Mlle Lucille Beau-
det sont revenus a Saint-Hyacin-
the après un séjour d'une semai-
ne au lac Brome.
Mme G. Robillard ot Mile Be-

noit, ainsi que M. et Mme Freddy
Robillard, de Samnt-Césaire. ct
Mme Aimé Bédard, de Montréal.
étaient de passage à Saint-Hya
cinthe au début de la semaine.

Miles Juliette Boivin et Thèéré-
se Benoit sont actuellement à St-
Faustin, les invitées de Me Gor-
maine Brousseau.
M. et Mme Henri Laporte, Mme

R. B. Girard ainsi que M. Dama-
se Mavnard, tous de Waterloo
étaient les invités de M. et Mme
Roméo Maynard ces jours der-
mers.

Miles Madeleme  Dansereau,
Gisele Foie, Trène Pinsonneault,
Simonne Morin et Madeleine et
Audrée Gravel, de Beloeil son
parties pour une vacance à Old
Orchard.

AD et Mme Avthur Demey of
Mlle Jeanne d'Arc Demev. de
Montreal, ont passé la semaine a
Saint-Hyacinthe les invités de M.
et de Mme Lucien Marchesseault,
et de Mme Noël Loranger à St-
Barnabé-Sud.

M. et Mme PDamours et leurs
enfants Paaline et Marcel, M. ot
Mme Yvon Joncas et M. W. Ber
nora etaient es invites Ces Jour:

derniers de M. et Mme Marand
à leur chalet à Resemère.

AML Leonidas Hanutield et A
Camille Handfield, dy Passedin:
Cahforme, etident à Sunt-Hyu
emthe dernicrement cnez M.
Acne Antonio Dutiliv.
MHe  Eugéme Piron Stan

Stok: Centre (Richmondy ce
Jours derniers.
s Mme Ulric Gaudette et ses en
tants Thérèse, Denise et Gérar”
Mile Martineau et LP. Roy, à
Montreal. ctatent de passag
dernicrement chez M. et Mme Lu
vien Marchesseault.
Mlle Cora Blanchard, de Mont

real. était à Saint-Hyacinthe a.
cours de la semaine dernière.

Mlle Chérie Benoit est actuel
lement à Sainte-Adèle chez M. ui
Mme Georges Alain.

Miles Yvette Chevalier, de St
Hyacinthe, et Lise Lassende, d
Montréal, sont en vacances pour
I mois d'août à Pointe-Calumet

 

 

 

Feurnose à l'huile
OV.-O-THERM

maine du chauffage est établie depuis nom-
bre d'années.
Celui qui désire moderniser où installer un
nouveau système de chauffage aurait avan-
tage A étudier les possibilités qu’offrent nos

Représentant
Local:

 

nouvelles fournaises.
Voyex votre agent local on sotre
blombier où écrivez directement à:

VOLCANO LIMITEE
743 da ln Montagne MONTREAL Tel: Plotnou 8531

AUTRES PRODUITS VOLCANO

H. LETOURNEAU

   
   

n—— MM. Albert Chevalier, O
Proulx. A. Perresalt ont fait u:

A L’HUILE OU AU CHARBON
Les nouvelles fournaises combinées COAI.- RS
O-THERM et OIL-O-THERM de fabrica- Founaise aution VOLCANO,vous offrent ce qu'il y a de h COALO-THERMplus moderneen fait de chauffage automati-
que à l’huile ou au charbon pour système à
l’eau chaude. Ces unités sont entièrement
fabriquées par la compagnie VOLCANO
LIMITEE dont la renommée dans le do- -

 
  

1920, ruc Des Cascades
St-Hyacinthe - Tél. 463

 

POUR COMPLETER VOTRE ALBUM

 
Ou pourra obtenir gratuitement, dès mardi le 15 sauf, pe

nema Maska, cette superbe photo sur papier glacé de Grégory Peck,
sensationel jeune premier qui donne la réplique à Ingrid Bergman
uns “Spellnound*, film de grande valeur aui tiendra l'affiche du
Maska les 20, 21 et 22 :

 

22 août, à l'occasion de la grande semaine du
dixième anniversaire de ce théâtre.

 

‘éjour à Saratoga Springs. N.Y.
M et Mme Conrad Sicotte et

leurs enfants passent la semaine
Old Orchard.
M. et Mme Enule Gaudreau,

leur fils, Fernand, et teur fille
‘se, passent Une semaine à Ole
deesurd,

Mme J.-P, Goudreault MI
Ethel Kéroack et Mlle Ernestine
“hboîte partiront mercredi le 14
eût pour une cro 3
guenax.

M. et Mme Louis-J. Laporte v.
leurs enfants, de Granby. étaient:
de passage à Saint-Hyacinthe an
miheu de la semaine.
M. et Mme Louis-Philippe Lu

tulippe, leur fils, Jacques, et leu
fille, Jacqueline, ainsi que M
Charles-Fimile Henry ont passe

fin de semaine à Thetford
Mines et à Plessisville.

faille Corine Desnoyers, de Ho
tvoke, Mass, est actuellement en
visite chez son ancle et sa tante.
+ et Mme Napoléon Godhout.
le celte ville.
M. Arthur Ahier, de Campbell

ton. élait de passage à Saint
Hyacinthe ces jours derniers.

Mlle Sazanne Sicotte, de West
field, Vt. fait! actuellement un
séjour à Saint-Hyacinthe.

M. Joseph Choquette de celte
‘Me était à Montréal mardi soir
pour assister à la joute de base
all Syracuse vs Montréal.
M. et Mme Wilfrid Flibotte ot

leurs fillettes Jacqueline et
France s'embarqueront à Mont
real, samedi le 10 août pour un:
croisière au Saguenay.

M. Joseph Choquette était lin
Vite ces jeurs der.ders de son fre
re M. Mathias Choquette à Saint-
scan d'Iberville,

M. et Mme Elias Chicoine, de-
cette ville, ainsi que leurs filles,
Milles Denise «1 Rolande. sont de

RESTEZ

REGULIER
NATURELLEMENT

 

em m2: caenmc

SÉCURITÉ AU FOYER

 

  
  

IL n'est pas prudent de Qu
an hehe sue une table, un Gi, on
un autre endroit élevé sans pro-
tection, méme pour un moment,
dit le ministère de la Santé na-
tioraie et du Bien-être social.
Si une mêre doit s'aceuper à au-
ire chose pour un instant, après
avoir mis le bébé à cet endroit,
on da prie d'éviter les accidents
au foyer en prenant l'enfant
dans ses bras ou en remttant le
petit dans son lit. Les enfants,
dit-on se fournent tellement vite,
et peuvent tomber si une mère
se permet de détourner son at-
tention même pour un moment, retour d'un voyage en Gaspésie

La rédactrice se fera un plai
de publier, sans frais, toutes nou-

   velles concernant les Echos Mon-!
dains. Tél. 370, |
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LANODE ET
LA NEO-LAINE
Une étoffe de laine présentant

tous les avantages de la laine pu-
re el aussi fine au toucher que
le crèpe geovgette, tel est le der-
nier tissu qui résulte des recher-
ches scientifiques anglaises. La
comparaison suivante donnera u-
ne idée de la légèreté de celte
laine nouvelle.
en 1royenne, 200 grammes au
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mètre eared; grace à ce lissage
nouveau, il ne pesera plus que
90 à 70 grammes auf mètre carré,

ls xp riences ont été faites
+ l'Univrsité de Leeds. Elles
firent découvrir qu’il était possi-
ble de fabriquer une fibre nom-
mée alignate, en partant de vul-

( Kaires aigues marines. Comme
cette fibre est soluble dans eau
savonneuse el les alealis, il n'est
pas possible de l'utiliser pour ln
fabrication même des tissus, mais
on peut s'en servir pour “monter”
Jetissage; il procure alors un
fond résistant pour les filés de
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line Jos plus délicatse trop dé
cits même pour la machine or
dinuire. Les inventeurs ont dé-
couvert qu'il était possible, , de
faire disparaître le “monthgg”
ue levage qui ne laisse ‘sul

; sister que la laine pure, . ¢
Aussi souple que le crêpe. dé

chine, ce tissu est idéal pour les
y vétements fénunins; il se fait e
Imprimés de ccaleurs vives poi
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38 (Suite)

XXII
Accoudée à son bureau de

marqueterie. d'un délicat tra-
vail ancien. Michelle, les yeux
clos. enferme son visage dans ses
mains. médite et pric.

Déjà. une expression de déci-
sion austère se peignait sur ses
traits. Il fallait en finir. TI est
des situations qui ne peuvent du-
rer. et mieux valait le coup
nal immédiat que la lenteur cru-
elle d'une agonie.
D'un geste lent, réfléchi, la jeu-

ne femme étendit le bras vers le
téléphone: …
— Allo donjon de la Rosiè-

| re? C'est vous, Jean-Marc?
| Benjour. cher ami, Excusez-

moi de vous déranger. Je voudrais
vous parler très sérieusement.
Jean-Marc. Je désire un mo-
ment de tête à tête avec vous.
Solange vient de partir au villa-

 
ge. Voulez-vous venir ce ma-
tin ? Cela ne vous dérange
pas? Eh bien! c'est entendu.
À tout à l'heure. mon ami.
.  
Le visage radieux. Jean-Marc

raccrocha le récepteur. Elle a-
vait donc sonné. l'heure délicieu-
se entre toutes que son fidèle a-
mour attendait.

Respectueux du deuil de Mi-
chelle celle-ci aujourd'hui le de-
vançait. Elle allait lui faire com-
prendre qu'il pouvait, pour la vie.
mettre sa main dans la sienne ! .

11 fit un bond de collégien, s'é-
lança dans l'escalier tournant, le
descendit en trombe, et courut à
la cuisine. Il se jeta sur Louison
ébahie. l’embrassa sur les deux
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joues à l'étouffer et sauta par

la fenètre dans le jardin.
| _— Il est fou, ce petit, c'est sur!
s'écria la bonne femme, ravie de

| l'exposition de joie de son Jeanel.
En quelques enjambées. Jcan-

Mare fut dans le parc sauvage
ide la Roselière, un sécateur à
la main. Par brassées. il coupait
les roses. les glaïeuls, les lis, les

; pois de senteur. les dalhias. La
| gerbe fleurie, odorante. emplizs-
sait de ses somptueuses couleurs
les bras de l'officier. I y joignit

- des rameaux de verdure et courut
; vers les écuries, criant au petit
valet:
— Va seller Tempête !

Et Tempête hennit en enten-
dant la voix joveuse de son mai-
tre.

la voix joycuse de son mailee.
Un quart d'heure plus tard

Jean-Marc montait le perron de
Roc-les-Bois, serrant dans se:
grands bras la gerbe embaumés
des fiançailles.

* + =

Quand il pénétra dans le bou-
doir chinois, le bonheur qui fris-
sonnait dans ses veines l'empé-
cha de discerner la mélancolie
singulière du beau visage aimé.

Après l'avoir remercié, Michel-
le désigna un siège à l'officier.
Un instant, recueillant ses for-

ces et comprimant la tumulte de
son coeur, elle fixa ses magnifi-
ques yeux noirs sur ce visage
viril, ce cher visage qu'elle allait
écarter d'elle à jamais !
— Jean-Marc, je sais que vous

êtes un homme courageux.
Le rire franc, sonore, et char-

mant de Villandrey. interrompit
Michelle.

  

-- Ah ça! est-ce que vous fai-
les‘appel à mon épée, ma chère Ainsi.
Michelle ?

. «lsLe nom de Michelle, sur les lè- là
vres de l'officier. s'imprégnait
d'une incroyable douceur.

Non, mon cher ami: mans il

je m'accorde de vous appolet

— Comment ? Que dites vous
Michelle ? !
— Oh! croyez bien que ye ne

mentirai pas Oui, je vous aime!
Haussé vers elle, Jean-Marc,

est d'autres circonstances où il] transporté, lui avait pris Jes
faut antant d'énergie que pour se Mains. ;
battre. Elle le repoussa avec une ex-
— Je ne

Sphinx: vous me proposez une é-
nigme ? Il est vrai que fous ceux
qui nont point affronté la mort
se font des illusions, dit-il, tou- | Moi-même!
jours rieur.

 

comprends pas, cher; tréême douceur. |
— Je vais vous causer de nou-

velles souffrances pas plus ce-!
pendant que je ne m'en creuse à

i Jean-Mare, il faut
renoncer à moi. Je ne Vous appar-

Le visage radieux de Jean-Marc! tiendrai jamais.
achevail de torturer Michelle. | Interdit, Villandrey resta une
Par giel moyen faire cesser cel seconde comme écrasé aux pres ; J |
tragique quiproquo ” Comme il|de la jeune femme; mais la ré- nente et le seal prix qu'elle pût
allait souffrir ! À cette pensée el-
le se sentait défaillir ! Se raidis-
sant comme le condamné devant
le suppllice. elle continua:
= Vous savez, Jean-Marc, que
Jaime en tout la droiture, et ne
puis masquer ma pensée ?
— Je le sais. Ma chérie: vous me

ressemblez en ce point rl en
quelques autres.
— Vous me permettez done de

parler sans détour?

— Si Je le permets ? Mais je!
le Veux, Je le demande, je l'exige

Jean-Mare quitta son siège ot
vint s'asscoir aux pieds de Michel-
le. Le regard qu'il leva vers elle
êtait chargé de tant d'ainour heu-
reux qu'elle sentit ses forces l'a-
bandonner.

Allait-clle donc pouvoir uccom-
plir l’horrible chose: urracher à
cet être le bonheur méiité depuis
tant d'années, et attendu #vee une
tele loyauté, un tel respect, dans
un tel silence ?
Deux larmes perlérent aux

yeux de la jeune femme et tom-
nèrent sur les mains de Jean-
Marc.

Il saisit spontanément ses poi-
nets d'un geste heureux … Elle
l’aimait à ce point, de pleurer de
sonheur en lui faisant don de son
amour?

“1
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-- Chere. à combien chere a-

mie! s'écria-t-il, incapable d'en
dire davantage. bouleversé.
D'un mouvement

pitié tendre. Michelle prit entre

I
d'immense! jeune femme.

volte le secoua:
— Ce n'est pas vrai! erta-t-il;

ce nest pas possible! Je n'ai:
pas compris, Michelle ?

- Si, Jean-Marc, vous avez com-
pris l'entière vérité.
—Pourquoi ? Mas

done, enfin?
—Je Var juré, Jean-Mare. mon

serment me he à jamais

i

pourquet,

Le malheureux courba la iète
et se omit en saungloter.

C'était la seconde fois que
pleurait, par désespoir d'amour
cet homme qui ne pleurait ja-
mais. ;

Le regardant avec une pitié cost
lui déchirait lé cocur, la  jeune|
femme caressa de ses doigts fins
la tête secouée de  sanglots; se
penchant vers lui, elle mit un
long baiser sur le iront creusé!
d'une seule ride droite dans la,
peau busanée.
La douceur de ertte caresse u-

cheva de crever le coeur de Jeun-
Marc. Sa tête s'effondra sur ies
genoux de Michelle. Ses sanglots
continuaient de soulev r les lar-
ges épaules de l'homme excel-
lent sur lesquelles Michelle eit
tant aimé.. durant toute la vic.
s'appuyer.

Que fare* Elle laissa pazaur
cette explosion de douleur si
vraie, si émouvante dont chaque
larme coulait comme du feu dans
‘ame a vif de la malheureuse

Lui, après un moment, releva
ses mains qui tremblait le brau| un visage décomposé.
visage male irradié de joie.
— Mon Jean-Marc chéri c'est néreuse avez-vous pu

— Ma Michelle, quelle folie ge-
consentir

la première et Ja dernière fois que pour en arriver à détruire ainsi

ms es trs

| offrir

notre vie à tous deux ”
-—-Pouvez-vous nvécouter avec

calme, mon cher, mon très cher
ami? Je vais tail vous expliquer
sans l'ombre d'un détour. Mais
assevez-vous d'abord plus à l'ai-
se.

-Non. Où serais-je mueux qu'à
vos pieds ?

Alors, tandis que l'officier le-
vait vers Michelle ses yeux où
se peignait fan! de souffrance
lentement d'une Vois qui se bri-
sait par instants, elle rappela le
passé récent: son mars, le glisse-
ment des affaires, l'influence de
Silva, la situation de l'usine, la
faillite en perspective, l'honneur
compromis, la catastrophe immi-

à Dieu pour conjurer tant
de perils ss son mari venal' à dis-
paraître: consacrer à ses seuls en-
fants le reste de su vie.
Avee Une exquise délicatesse.

la jeun femme omit tout ce qui
pouvait portez affeinte au sou-
venir du mort, Elle cacha les du-
retés, le. mutismes de Raoul, ses
Scènes, ses hrutalités, tout ce que
la nature infiniment tendre et
raffinée de Michelle avait enduré
aux côté de cel homme qui ne
l'avant jamuas comprise, nt aimée
d'un «0058 viritaole et pur.

Elle  dépeignit, au contraire.
avec force, ce que son mari, d'un.
caractère s1 fermé, avait dû souf-
frir à mesure que croutai® son
entreprise.
C'est ce qui l'a tué. En sacrifiant

mon propre avenir pour sauver
l'honneur de mon mari et celui
de mes enfants, je n'ai fourni que
ma part des souffrances qin ont
accablé notre foyer.

Avantelle cÙt achevé .ces
derniers mots, Jean-Mare se re-
dressa a demi, ct tourna vers el-
le un visage erispé par la révol-
te:

- Il n'appartient pas à vous
seule, cet avenir, Michelle: vous
pouviez soupçonner que mon bon-
heur y était lié ! Non, vous n'a-
viez pas le droit de disposer ain-
si de mon bien!

-- Oh! Jean-Marc. supplie
humblement Michelle, dans une
si affreuse circonstance, nos deux
destins ne pouvaient-ils se dis-
socier ?
— Impossible, Michelle: en vous

tuant, vous me tuez ! Fn vous je-

tant an martyre vous m'y jetez !
Vous avez été cruelle eruel-
le! cruelle !

—- Je ne comprenais pas, 1 CC
moment-là, le mal que ie pouvais
vous faire. Je n'avais pas le
droit d'y penser. Je n'ai envisagé
que le don de ma vie personnel
et celui de mon avenir.
— Et moi! moi! tu Jeun-

Marc hors de lui; moi, que vous
oubliiez! Oh! c'est mal, ce que
vous avez fait là ! Comment n'a-
vez-vous pas songé à moi ? Vous
ne compreniez donc pas que vous
étiez la lumière et le bonheur de
ma vie?
Le coeur de  Michell> fait

broyt par chacune des paroles «é-
sespérées de Villandrey. Elle é-
tait si pâle que le sang semblait

 

s'être retiré de ses veines, Elle
murmura tristement: . Co
— Je n'avais rien à offrir à

Dieu que la vie de mon coeur s’il
devenait libre, Je l'ai sacrifiée, je
le répète pour racheter l'honaeur
de mon mari et de mez enfants.
Sur le visage de l'officier parut

la dureté implacable des traits
du Soharien au combat, les jours
de rezzou:

-— Ah! HichelM+. cela prouve
que vous ne M'airticz pas!

Michelle lui répondit par ur
eri qu'elle ne put retenir:

— OH! ne me torturez pas
Jean-Mare, vous le seul, l'unique
amour de ma vie!

D“ bond, le jeune homme
fut à genoux et saisit de ses for-
tes riains les bvus de la jeune
funme, qu'il serra sauvagement;
ses f'aits exprimaient unc vio-
lence primitive: Michelle ne le
reconnaissait plus.
— Folie que ce voeu ! gronda-

t-il. Nous nous aimons ! Vous se-
rez ta femme. Michelle !
| Se raidissant, la malheur “use
détourna la tête.
— Taisez-vrus ! Vous ine faites

peur ! Je vous en supplie, Jean-
Marc. ayez pitié! J'ai fait un
serment, je dois lc tenir et je le
tiendrai, dussé-je en mourir !

Arrêté net dans sa fureur par
cet accent de douleur déchirante.
Jean-Marc retomba aux genoux
de Michelle, anéanti.
— Mais c'est fou, ma pauvre a-

mie ! affirma-t-il d’une voix plu:
ga-

 
 
calm; votre tourment vous
re! Non, je ne veux rien enten-

dre, mon coeur ne peut pas me
tromper. Vous n'aimez comme
Je vous aime!

— Je ne vous le cache pas,
Jean-Mare; en renonçant à vous,
mon Unique amour, je brise ma
vie, Je lai encore infiniment
mieux compris depuis mon veu-
vage. Auparavant, jamais il n
n'etait venu à la pensée que je
pusse perdre Raoul. Le supposer
meme involontairement, ncct
paru manquer à ln fidétité que
Je lui avais jurée.

Villandyy, malgré ln, l'admi-
rait

Néamimoins, à} insistr:
-—— Ne me Luez pas, Michelle, ne

me tuez pas! Et Jajouterai: ne
vous luez pas! Refléchissez
Prenez conseil Une promesse
faite dans l'égarement de la dou-
leur n’est pas valable!
-— Oh! Jean-Marc, fit, dun

ton de reproche, Ja jeune femme
comment ? c'est vous qui me par
1ez ainsi ?…
Jean-Marc passa outre à certe

protestation.

Rien ne peut empêcher no-
tre destin de s'accomplir. Tout
proclame que nous sommes fints
un pour l'iutre! Croyez-vous
que je puisse renoncer à une telle
cortitune, née avec Mon COCUF us
qu'il à commencé de battre ?

Silencieuse, Michelle hocha né- 
gativement la tête. l'officier
poursuivit avec une chaleur
croissante:

| - dwians vous ne savez done pas
vous ne sentez pas que je vous
aime de toute mon Ame, de tout
tion sang, de tout mon être ?
Par pitié, Michelle, ne me jetez

{ pas au désespoir ! Dites-moi que
, Vous serez mu femme ct que vous
ne m'opposerez plus votre vaeu.
— Jean-Mare, dit lentement.

Michelle, vous-même, officier
| français, connaissez la valeur d'un
serment, Quand veus étiez pri-
sO.nier sur. parole, vous scriez-!
vous echappe de chez Omar-el-

5 ‘im? meme si le supplice vous
tûtattendu au bout de votre cap-
tivité ? Je suis, moi aussi, et pour
toute ma vie, prisonnière sur pa-
role: la parole donnée à Dieu de
ne jamais me remarier.

Villandry, très pâle, veulut
parler; la jeunc femme lui mit un
doigt .ur les lèvres ct poursuivit: !
— Compi.nez, Jcan-. _ac2, de

fe; mais une souffrance

2° +

même que, caplil, vous avezfé
nu votre engagement d'officiers
français, de même je tiendrai
jusqu'au bout mon serment de
chrétienne; mon parjure serait

pire que le vôtre. Vous n'étiez
engage que vis-à-vis d'un hon-
me; je le sois, moi. vis-à-vis de
Dieu! a
Pour toute réponse, Jeun-Mart

prit les deux mains de Michelle.
Au fond maintenant, il compre-

naît le geste héroïque de la jeu-
ne femme, suivi du miracle inal-
tendu, dont il avait été témoin,
miracle qui avait réellement sau-
vé l'honneur “du nom”. .

II avait "ame trop haute pour
ne pas apprécier à sa juste va-
Jeur cet acte admirable de coura-

atroce
continuait de déchirer cet hom-
me qui, une heure plus tôt, arri-
vait transfiguré de bonheur pour
recevoir, des mains de la femme
aimée, le prix de sa longue at-
tente,

A son tour, Michelle s'empasa
des mains qui venaient de quit-
ter les siénnes; après un regard
où se mélaient l'estime et l'amour
le plus noble que pit éprouver
un coeur féminin, elle baisa avéé
ferveur les doigts bronzés de
Jean-Marc.

~- Ami, je vous connais assez
pour savoir que vous respecterez
la parole que j'ai donnée et que
vous y conformerez vos actes. §
Comme lorsque nous étions ent

fants, vous m'aimerez en gra qd
frère; je serai votre tendre peti
soeur.
.— Quelle pauvre joie, Michellé- =

si je la compare au bonheur, ink
dicible qui nous était promid £
— ll faut l'oublier, mon frèr

chéri, pour retrouver désormatb-
notre calme affection de jadis: -! '.
— Comment cela  pourta-til

être possible ? soupira Villandrey.
Le coeur se transforme-t-il ainsi?
Après un instant de silenc

   

 Michelle lc regarda d'un air gra =~
ve et décidé: oF
— Savez-vous, Jean-Mare, que :

mon malheur pourrait faire le .
bonheur d'une autre ? s ,
— De quelle façon ? demanda t

l’officier d'un ton de profonde ins. -
différence. : + TT
1Solange vous aime, mon. aml, y

V! Er
ri’ ,

4;
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… FEVRIER le 20. — Un grave
incendie s’est déclaré dans la pro-
priété de M. Arthur Flibotte,
coin des rues Cascades ct Sainte-
Anne, lundi soir. Le feu origina
dansle logis de M, J.-A. Jarret
pendant qu'il était absent avec
son épouse. Parmi les autres qui
gnt subi des dommages il y a M.
rthur Auger, barbier, M. Arthur

Ledoux, bijoutier, M. J.-A. Go-
ard, marchand de nouveautés, ct
à, Singer Mig Co,

« CATHEDRALE. — Naissances:
Fév. 12, Maric-Jeanne d’Arc-Pa-
querette, fille de Michel Robidoux
et ‘de Maric Desrosiers. Parr. ct
marr. Josaphat Goyelte cet Béa-
trice Desrosiers. — Fév, 15, Ma-
ric-Margucrite-Mariette-Elisa, fil-
Je. d’Albain-Victor Blanchard et
lisa Petit. Parr. ct marr. Jos.-

Jacques Blanchard et Alphonsine
Henry. — Fév. 16: Juseph-Ar-
mand-Gérard, fils d’Armand Do-
zois’ el Georgine Saint-Amant.
Pa r,.ct marr, Osias Dozois et Ar-
soli Laflamme. — Fév. 17, Jean-
Marie-Etienne, fils d'Ernest Blan-
chard el Juliette Guérin, Parr. et
marr. Etienne Blanchard ot Alma
Janchard. — Fév. 18, Georges-
ervé-Honri, fils d'Hervé Jubin-

gille ct Bertha Laporte. Parr. et
arr. Georges Laperle of Délima
asseville, — l‘év. 18, Joseph-Gé-
ard-Arsène-Germain, fils de J.-
B. Théroux et Régina Robidoux.
arr. ect marr, J.-B. Ledoux el

Exilia Robidoux. — MARIAGES:

Fév. 14, Osias Léonard fils de
Jcan-Ls Léonard et Rose de Lima
Lachance. et Imelda Beauchemin,
ille de Louis Beauchemin et de
fcu Clara Dumas. — Fév, 16, En-
tre Adélard Daunais, fils d'Isaac
Daunais ct de feu Emélina La-
btaîe, et Marie-Blanche MeGee,—
Fév. 16, Entre Eugêne Morin, fils
de feu Edmond Morin et de José-
phine Provençal, et Alexina Wil-
kee, fille de Robert Wilkee el
de Rosc-Alma Livette. — Fév. 16,
Entre Wilfrid Daviau, fils de J.-
B. Daviau et Philomène Charron,
et Eva Parenteau, — Fév. 16,
Entre Omer Cormier, fils de Vic-
tor Cormier of de Elodia Messier,
el Anna Lévesque, veuve de Vie-
tor Durocher, — Fév. 16, Entre
Louis Saint-Roch, veuf de Marie-
Anna Dupré, et Rose-Anna Des-
près, veuve de Joseph Massé.—
Fév. 17, Entre Edouard Godon,
veuf d'Albina Gaucher of Eliza-
Yeth Forcier, veuve de J.-B. Ca-
dorette, — Fév. 17, Entre J.-Avi-
la Choquette, fils de Dieudonné
Choquette et de Belzémire La-
chance, et Bernadette Duval, fille
de Rhéus Duval wt de Elisa Pa-
quette. — DECES: Fév. 16, Ed- |
widge Champagne, veuve de Tho-
mas Bernier, 73 ans. — Fév, 16,
Marie-Cécile Taché, fille d'Henri
Taché et de Léa Fontaine, 17 ans.
— Fèv. 16, Jeun-Paul, fils de Ro-
mét' Barceloux el de Hermina
Fontaine, 2 mois, — Fév, 16, A.
Arès, époux de Yvonne Deslau-
riers, 30 ans. — Fév. 18, Célina
Nnisse. épouse de Pierre Hamel
57 as.

FEVRIER le 27. — En vue de
la réorganisation de la Chambre
de Commerce l'on a procédé, lun-
di dernier, à l'élection des offi-
ciers. comme suit: Président, M.
W. Girouard: Vice-Prés, M. René

 

“LE CLAIRON” EN

1920 —

  

Le bureau de direction se com-
pose de MM, L. Augustin, J. La-
framboise, Jr, J.-L. Saint-Ger-
main, M. David, H. Raymond, P.
Richer, Théo, Hallé et F Philic.
—M. Etienne Chagnon est décé-

dé la nuit dernière à l'âge de
76 ans, Il laisse huit enfants: Mme
J.-H. Morin, Mme Vve Alfred
Cadorette, de cette ville, Mme
Antoine Lagacé, de Bristol, Mme
A. Nichol, du Grand Rang, Mme
Mathieu, Mlle Agathe Chagnon,
M. Eugène Chagnon, M, Hector
Chagnon, de Détroit. Le défuri
était veuf de dume Léa Chabot.
—Le bazar annuel des Soeurs

de l'Hôtel-Dieu à rapporté la jolie
somme de $11,667.10 et de luquel-
le il faut déduire $794.62 pour
les dépenses.

-——Dame Mary Côté, épouse de
M. F.-X.-A. Boisseau, est décédée
dimanche. Ses funérailles ont eu
lieu en l’église  Notre-Dame-du-
Rosaire.

MARS le 5 — M. Charles
Brien a été réengagé comme gar-
dine des pares pour la saison
d'été.
—di démission de M. Ferdi-

nand Boudreau comme employé
municipal, est neceptée par le
conseil, Celle de M. Edmond Ro-
bert, comme pompier volontaire,
est aussi acceptée.
—M. Fmile Robert est engagé

comme percepteur de taxes d'eau
ut autres.

—159 membres font maintenant
partic de ln Chambre de Com-
merce,
—Le restaurant Corona, qui a

êtlé exploité jusqu'ici par ln Cie
de Théâtre de Saint-Hyacinthe,
est devenu depuis lundi la pro-
priété de M. Hervé Brault, qui en
Clait le gérant.
—M. le chanoine  Fabien-Zoël

Decelles à été nommé vicaire pé-
nëral du diocèse en remplace-
ment de fea Mge J.-L. Guertin,
Le chanoine Decelles est âgé de
50 ans étant né à Saint-Damase
le 22 mai 1870.

CATHEDRALE, — Naissances:
Fév. 19, Marie-Thérèse-Carmen,
fille de Donat Bernard et Eva
Grégoire. Pare. ot marr, Joseph
Cartier et Hermine Saint-Jean.
-— Fév. 20, Raymond-Lucien-Mar-
cel, fils de Henri Côté et Anna
St-Pierre, Pare, ot marr. Adrien
et Adrienne Côté. Fév. 21, Jo-
seph-Fdmond-Hervé, fils d’Alfred
Chainière et de Marie-Blanche-
Bernadette Blanchard, Pare. et
marr. ledmond Blanchard et Exi-
na Coutu, — l'év, 22, Marie-Loui-
se-Thérèse-Simonne, fille de Ro-
dolphe Chagnon et Marie L’Heu-
reux. Parr. et marr. Ls-P, Fontai-
ne et O. Demers, — Fêv. 22, Jo-
seph-Rosaire-Armand, fils de An-
dre Girouard et de Marie-Lse
Dolbee, Parr. et marr. Honoré ba-
plante et Cordélie Blain. — Fév.
24, Marie-Reine-Fernande, fille
de TT, Harnois et de Alméda Car-

mel. Pare. et mare. Antoine Lus-
sier et Joséphine Harnois, — Fév.
24, Marie-Gabrielle-Fernande, fil-
le Josaphat Lussier et Délima
Grégoire. Parr, et marr. Napo-
leon Lussier et C. Masson. —
Fév. 25, Murie-Paule-Jeannette,
fille de Wilfrid Arpin et Alice
Pelletier. Parr. et marr, Napo-
léon Pelletier et Délima Bélair, Morin; Sce.-Trés. Geo.-À. Oliver. — Fév. 27, Mariec-Antoinette-Thé-
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Jeanne Guertin de Guise
: G.M.G.E.

Chiropodist — Pédicure

Cors — Durillons —, Oignons — Ongles incarnés

Maison Churchill, 1230 Des Cascades, Chambres 3 el 4,

Tél. 1367 — Tél. Résidence : 705-s-2

; , . sa 1 Hh à 12h. am. — 1h, à 6h pm.
Heures de consultation \ Vendredi soir 7 h. à 10 h. p.m.

& con +

Si vous désirez faire recouvrir, réparer où refaire à neuf, votre

CHESTERFIELD, SET DE STUDIO, CHAISES DE

TOUS GENRES, Ete.

Confiez ce travail à

Nous avons à votre disposition un choix complet de matériels,

cuir synthétique (cuiretle) pour recouvrir les meubles.
Nous rern:ettons aussi à neuf

; SIÈGES, PORTES ET PLAFONDS D'AUTOMOBILES
: ET DE CAMIONS

: Housses ct travaux de réparations générales

go OUVRAGE GARANTI

5» Téiéphone 1141W 865, Gième Rue, Calixa-Lavallée
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onsdeA
4 >

On Demande 3
i. des jeunes filles avec éducation 3
i ; pe . . °

fou, d'école primaire. 3
SHIN o»
4 9 - *S'adresser à 3
) " = » e - ©

3 Duplex Textile Limited :
Saint-Hyacinthe 3

| mariage de Mlle

rèse, fille d'Adélard Saint-Ger-
main et de Marie-Antoinette Des-
prés. Parr. ct marr, Henri et A-
mélie Després. — Fév. 28, Maric-
Berthe-Yvette, fille d'Eugène
Moreau ct de Aline Hébert. Parr.
et marr, Elzéar Fontaine et Lucie
Hébert. — Mars 2, Marie-Gertru-
de-Eva-Rose, fille de Jean-Chas
Drolet et Doula Nolin. Parr, et
marr. Emery Drolet et Délia Cha-
bot. — Mars 4, Maric-Ange-Thé-
rèse, fille d’Adélard Dolbee ct de
Fédora Fontaine, Parr. et marr.
Edouard Dolbec et Marie-Anna
Dolbec. — MARIAGES: Fév. 23,
Entre Ovila Riendeau et Berthe
Poitras. — DECES: Fév. 19, Mu-
rie-Berthe, fille de Pierre Mil-
lette ct de feu Anna Chaume, 1
ans, — Fév, 21, Jean, fils de Jo-
seph Leduc et de feu Elise Mar-
tin, 13 ans; Hermine Rivard, é-
pouse d'Hormisdas Théberge, 58
ans; Jean-Paul, fils d'Arthur Du-
maine et de Angélina Bélanger,
> mois; Fév. 24, Guo.-Emile Le-
duc, époux d’Antoinette Leticeq,
26 ans. — Fév. 25, Paul, fils de
François Chambonnière et de B.
Rimoux, 75 ans. — Fév. 27, Maric-
Thérèse, fille de Rodoiphe Cha-
gnon ct de Marie L'Heureux, 5
jours. — Mars 1, Joseph Leduc,
époux de Rose Larivière, 53 ans.
— Mars 2, Victoria, fille de Jo-
seph Grégoire et feu Hermine Lu-
moureux, 33 ans; Joseph-Aimé-
Roméo, fils d'Emile Frenière et
de Rosa Prunier. 14 mois; Roméo,
fils de Zéphirin Moquin et de Au-
gustine Desjardins, 2 mois. —
Mars 3, Marie-Louise Laramèe, é-
nouse de Louis Lafortune, 41 ans;
Roger-Jdoseph, fils de Frank Mé-
tayer et d'Eglantine Niquette, 15
mois, — Mars 4, Philippe fils de
Pierre Lavallée ¢t Anna Leduc,
13 ans; Raoul-Germain, fils d'Al-
bert Lemieux et de Maria Petit,
6 sém.; Maurice, fils de J.-P. Lan-
gelier et de Alice Gagnon, 1 an.
—M. l’ierre Reeves, marchand

te chaussures de cette ville, est
enfin installé dans son nouveau
magasin, à côté de lu Pharmacie
Brodeur, rue Cascades,
—MM. B.-J. Hébert el T1. Des-

noyers fermeront leur établisse-
ment du 9 au 13 mars pour assis-
ter à la convention annuelle des
Photographes du Canadee

MGR DOUVILLE ET
LA COLONISATION

 

Dans une lettre pastorale qu’il
vient d'adresser au clergé et aux
fidèles du diocèse de Saint-Hya-
cinthe, S. E, Mgr Arthur Douvil-
le demande que l'on encourage
l'ocuvre primordiale de la colo-
nisation,
La colonisation, remarque Son

Excellence, n'est pas précisément
un problème, mais elle nous ap-
parait plutôt conmne une solution
très opportune à la plupart de
nos problèmes actuels; car, nous
le savons, une saine économie
nationale doit reposer avant tout
sur la propriété du sol, et se com-
pléter par une exploitation judi-
cicuse de nos ressources par l'in-
dustrie. Sachons done compren-
dre que la colonisation, qui a
pour fin immédiate l'exploitation
du sul par agriculture, ouvre
cependant la voie à toutes les
uclivités sociales, industrielles of
commerciales; elle intéresse donc
toutes les classes de la société, on
ne saurait trop le répéter. La co-
lonisation dont neus parlons n'est
pas, en conséquence, l'affaire pro-
pre d'un groupe, ni surtout la
planche de salut de quelques
cléshérités, mais lle est la tâche
et l'avantage de toute la nation.
Dans un pays où il veste encor

tant de territoires habitables inoe-
eupés où à peine explorés, la co-
lonisation est un droit offert à
tous: elle est même un devoir
qui s'itnpose à tous, sous Une
forme où Une autre. De plus, nous
pouvons affirmer que, pour nous,
ta colonisation est une vocation,
providentielle, consacrée par plus
de trois siècles d'expériences,
et dont i! serait criminel de sous-
estimer où de mépriser la valeur
souveraine, ajoute Son Excellence.
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M. ZEPHIRIN MARTEL
EST DÉCÈDE A 84 ANS
M1 était le père de MM. les abbés

N.-E., E.-A. et L. Martel.

M. Zéphirin Martel, époux de
feu Victoire Laflkunme, est dècé-
dé mardi dernier, le 6 août, à
l'hôpital Saint-Charles de cette
ville. à age de 84 ans. 11 laisse
dans le deuil M. l'abbé H-G.
Martel, curé de St-Joseph de So-
telz M. l'abbé E.-A. Martel, eure
de La Providence: M. l'abbé Ju-
seph Martel, eure de Richelien:
NM. Leo Martel, de cette ville; la
RS. Ste-Marie-Françoise. des
Soeurs de la Présentation, dires-
trice de l'Ecole Notre-Dame, de
Granby: la RS. Martel, hospita-
lière à l'hôpital de Manchester:
Ia R.S. Ste-Victoire, hospitalière
à l'hôpital Saint-Charles de cette
ville et Mile Berthe Martel, de
vette ville,

Les funérailles ont eu lieu ce
matin, en l'église Cathédrale, sous
la direction des Frais Funéraires
de St-Hyacinthe Enrg. L'inhumua-
tion a eu lieu au cimetière de St-
Pic de Bagot.
 se:

GAGNANTE

Mme Yvonne Brière 1168 Bour-
dages, qui détenait le No 70. à
été l'heureuse gagnante dune
bourse en cuir repoussé: ce tira-> \

“ge a cu lieu le 5 août.| rm ae LO) rmern

PROCHAIN MARIAGE

Samedi matin en l'église Notre-
Dame du Rosaire aura lieu le

Hélène Morin
fille de M. et Mme G.-E. Morin,

Xjà M. Gérard Côté, fils de M. et 
Mme Z. Côté, de La Présentation.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

LA PROCHAINE
SEMAINE"SOCIALE
DE ST-HYACINTHE
Dans ses discours a la jeunesse,

Pie XI a tracé l'idéal qui devait
la guider à notre époque.’ C'est
ce modèle que les jeunes catho-
ligues de tous les pays doivent
s'efforcer de reproduire. Ilsy
ajouteront les caractéristiques
propres à leur nationalité. Les
Canadiens français ne font pas
exception à cette règle. Tel est le

!sujet que développera dans le
premier ,cours.de la Semaine
sociale de Saint-Hyacinthe, un
religieux distingué, le R. P. Ro-
bert Fortin, S.S.S., directeur de
la Revue ecclésiastique du cler-
gé, professeur de théologie à
Montréal et à Sherbrooke, et ani-
mateur de plusieurs oeuvres so-
ciales. Cette Semaine s'ouvrira
par une soirée d'apparat jeudi
soir, le 26 septembre prochain.
Le premier cours aura lieu le
lendemain, vendredi matin, à 10
heures.

Mme A. Guertin
meurt mardi
a 83 ans
A Ste-Madeleine.— Les funérail-

les ont eu lieu ce matin, en I'é-
glise paroissiale de l’endroit—

 

Une famille biën connue de
Suinte-Madcleine vient d'être
plongée dans le deuil par la mort
de Mme Alphonse Guertin, née
Eva Hébert, décédée mardi der-
nict, le 6 août, à l’âge de 83 ans.
Lui survivent outre son époux,
trois fils, Gustave, de Joliette;
Antoine, de Saint-Pie, et Edouard
de Suinte-Madcleine; quatre fil-
les, les RR. SS. Marice-Thérése
(Yvonne, et Marguerite-Thérése
(Thérèse) des RR. SS. de la Vi-
sitation, à Oltawa; Mlle Françoi-
se et Mme Joseph Séguin (Jean-
ne), de Saintc-Madeleine; dix pe-
tits-enfants et sept arriere-petits-
enfants.

LES CLINIQUES DE
L’UNITE SANITAIRE
Pour la semaine commençant Je

12 août.

 

Le Dr Mure Bergeron, diree-
teur de l'Unité Sanitaire de St-
Hyacinthe, nous communique le
programme des activités de cet
organisme pour la semaine com-
mençant le 12 août.
LUNDI, le 12 août:

P.M. — Burcau: de 2h. a 4 h,
Clinique antituberculeuse.

P.M, — Richelieu: Clinique de
puériculture vaccination diphté-
ric-coqueluche.
MARDI, le 13 août:

A. M. — St-Mathias: Clinique
de puériculture, vaccination diph-
térie-coqueluche.

P, M. — Saint-Hilaire: Clinique
de puériculture, vaccination diph-
térie-coqueluche.
MERCREDI, le 14 août:
A. M. — Saint-Thomas: Clini-

que de puériculture, vaccination
diphtérie-coqueluche,

P. M. — La Providence: Clini-
que de puériculture, vaccination
diphtéricécoqueluche.
JEUDI, le 15 août:

 

Madame A. Guertin
Rappelons que M. ct Mme

Guertin avaient célébré, le 29
juin dernier, le soixantieme an-
niversaire de leur mariage.

Les funérailles ont eu lieu ce
malin, en l'église paroissiale du
Sainte-Madeleine, sous la diree-
tion de la maison Bienvenue &

Mongeau Enrg., de Saint-Hyacin-
the.

_ Lote -—_—_—

RECEPTION4

M. Roland Daudelin recevait
dimanche dernier à son chalet les
membres de l'Association des Ar-
tistes sous la direction de M. Bez-
trand Parenteau. 11 y eut attrue-
tions de toutes sortes. Un déli-
cieux souper fut servi. Tous se
séparèrent heureux de leur jour-
née champêtre. Au nombre des
invités on remarquait Miles Mu-
riette Fredette, Marcelle Cor-
mier, Gisèle Lafleur, Thérèse Gu-
gnon, Gaby Lavallée, Marthe
Gendron, Denise Parenteau, Thé-
rèse Frédette, Denise Cormier,
Janine Sylvestre, Jeanne d'Arc

de puériculture,
diphtérie-coqueluche.
VENDREDI, le 16 août:
P..M. — L'Ange-Gardien: Cli-

nique de puériculture, vaccina-
tion diphtéric-coqueluche.

M. P. LAGLOIRE
L'ECOLE DE LAITERIE

M. Pellerin Lagloire, récem-
ment nommé secrétaire du Mi-
nistre de l'Agriculture en rempla-
cement de M. T.-H, FoYtier qui a
pris su retraite, était de passage à

 

Tétreault, Yvette Laroche, Flo-; Saint-Hyacinthe ces jours der-
rence Tétreault, MM. Fernand ['niers pour rencontrer le Dr Hen-
Martel, Jean-Paul Morin, Henri
Rosa, René Sylvestre, Roland La-
roche, Fernando Gudbout, Ber-
trand Parenteau, Gaston Pothier,
Gérard Godbout, Jacques Choi-
nière, Jean-Guy Lafleur, Georges
DeGrandpré, Claude Arès, Blaise
Simoneau, Claude Guertin, Mi-
chel Laroche.

ri-Ls Bérard, directeur de I'Eco-
le de Laiterie, et mettre la der-
nière main à la rédaction du pros-
pectus scolaire annuel actuelle-
ment sous presse et qui sera dis-
tribué dans quelques semaines.
M. Lagloire profita de sa pré-

sence à l'Ecole de Laiterie pour
visiter l'institution dans tous ses 
  

Le lait que nous buvons

 

. . . ° . %
Voici le vupport des expertises faites sur les échantillons de

lait prélevés a Saint-Hyacinthe, en date du 9 juillet 1946.

LAIT PASTEURISE:
“pr . .« . -

Pour classifier le lait pasteurisé, on tient compte de la teneur
vn colibacilles:

Classe A: 0 à 20 colibacilles par 100 ce
Classe B: 21 4 200 colibacilles par 100 ce
Classe C: plus de 200 colibacilles par 100 ce

Leus résultats du phosphatase s'interprètent comme suit:
Ç Mg. par 0.5 ce

Pasteurisation efficace (145* F 30 minutes) 01 à .04
Pasteurisation douteuse .. Leurreieeeseseenmesens .05 à .08
Pasteurisation défectueuse oo... oo 2 Les cernes plus que .08

Bactéries Colibacilles Gras Phosphatase

Laiterie Maskoutaine:

Bassin No. 1. 550,000 1800x 3.4
Bassin No. 2° LL crever 360,000 1800x 3.3
Bassin No. 3... 47,000 1800x 3.3
lastéurisateur No. 1 21,000 0
Pasteurisateur No. 2 6,400 0
Pasteurisateur No. 3 2.900 0
Refroidisseur 15.000 6
Embouteilleuse ru 20,000 3
Bouteille (pasteurisé) 23.000 0 015
Pasteurisé le 8 8,500 0 02
Vico (pasteurisé) 2,300 20 04

Laiterie Saint-Hilaire:

Lait cru 350,000 1800x 3.5
Emboutcilleuse  (past.) 76,000 1800x
Bouteille (pasteurisé) 400,000 1800x Ox

LAIT CRU:

Pour cassificr le lat cru, on tient compte de la teneur en
“aetéris La determination en colibacilles n'est pas faite, car il a
te prouve qu'il en existe toujours.

Classe A: pus plus de 50,000 bactéries par ce
Classe B: de 50,000 à 300,000 bactéries par cc
Classe C: plus de 300,000 bactéries par cc

   

      Nombre de Bactéries Gras Classe
Archambault Fernand A 15,000 3.6 A
Giard. Donat .. 16,000 3.7 A
Boulay. Antonio... 18,000 3.9 A
Morrissette, Origène ........... 18,000 3.8 A
Tanguay. C.-E. -... 26,000 5.0 A
Forand, G.-H. . 46.000 3.7 A
Morrissette. Omer … 55,000 3.6 B
Bernatchez, L. … 56.000 4.5 B
Archambault, Adrien 78,000 4.0 B
Phaneuf, H. re 81,000 2.8 B
Tanguay. Napoléon … … 88.000 44 B
Brouillette, Armand... 90,000 3.6 B
Archambault, Armand … 110.000 3.8. B
Demers, Albert us 120,000 3.6 B
Beaudoin. Gilbert 130,000 3.7 B
Gauvin, Denis …….… 140,000 - 33 B
Ciwuvin, Elphège …… 160,000 3.8 B
Larivière, Gérald  ... 180. 3.0 B
Gauthier, Jean-Paul 180,000 . 35 B
Désautals. AtDatale 210000 = B
ylvestre. Marcel . ou RE.

Lafleur, 0.  ... — 350000 33 Cc
Bienvenue, Gérard... 2,900,000 3.3 C
Gauthier, Germain ........... .... (colonies trop nom- 3.6 C

breuses pour être comptées

 
P. M. — Christ-Roi: Clinique| Adélard Lavallée,

- vaccination Thomas d'Aquin, vendu à Léo-
|

1

| 5800.
!
i

!

détails. L’intérét que M. Lagloire
a démontré au cours desa visite
en se renseignant sur les amélio-
rations à faire, tant immédiates
que futures, assure jusqu'à un
certain point la réalisation des
mesures nécessaires à prendre
pour la bonne renommée exté-
rieure et le bon fonctionnement
de notre Ecole de Laiterie.

Fait qui mérite d'être mention-
né, c'est qu'au dire des plus an-
viens employés, c'est la premiére
fois qu'un secrétaire du Ministère
de l'Agriculture visite officielle-
ment l'Ecole de Laiterie. Les at-
tributions du Secrétaire du Mi-
nistre de l'Agriculture sont inti-
mement liées aux facteurs d'a-
vancement des diverses branches
agricoles de cette province.

081 ——.

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES
Un lot vacant appartenant à

Ulric Lavallé, situé¢ rue Bourda-
ges, vendu a Pierre Arpin pour
pour la somme de $200.

Partie de terrain appartenant
à Eugène Bcaumier, située en la
paroisse Notre-Dame, vendue a
la province de Québec pour la
somme de S398.35.

Partie de terrain appartenant
« Léo Martel, située en lu pa-
roisse Notre-Dame, vendue a la
province de Québec pour la sum-
me de $697.60,
Un emplacement appartenant à

la Succession J.-A. Vaillancourt,
situé rue Cascades, vendu a Phi-
lias Lussier pour la somme de
$235.00.
Un emplacement appartenance a

 

Philias Lussicr, situe rue Casca- |
des, vendu à Aimé Morissette
(fils de Victor) pour la somine
de $8,000.
Une terre appartenant à Ray-

mond Duhamel, située en la pa-
t'oisse Notre-Dame, vendue à Wil-
frid Choquette pour lu somme de
$10.500,
Un emplacement appartenant à

Alice Dragon, situé à Saint-Denis.
vendu à Hermann Phaneuf pour
la somme de $3,500.

Une terre appartenant à AI-
bert Larivière, située a Saint-
Bernard, vendue à Robert Lari-
viere pour la somme de $3,000,
Un lot vacant appartenant à

Marcel G. Robert, situé à Sauint-
Thomas d'Aquin, vendu à Lau-
rent Solis pour lu somme de
$400.
Un lot vacant appartenant à

situé à Saint-

pold Robert pour la somme de
$800,
Un lot vacant appartenant à

Léopold Robert, situé en la pa-
roisse Notre-Dame, vendu à Adé-
lard Lavallée pour la ssmme de

Terrains appartenant à la Cor-
poration des FF, du Sacré-Coeur,
situés à Saint-Hyacinthe, vendus
à Laurent Hébert pour la som-
me de $3,500.

Unc partie de terrain apparte-
nant à la Co. des Chemins de fer
nationaux, située à Saint-Hyacin-
the, vendue à Evnest-J. Chartier
pour la somme de $25.00.
Une partie de terrain apparte-

nant à Antonio Gadbois, située à
Saint-Barnabé, vendue au Direc-
teur, Loi sur les terres destinées
aux anciens combattants pour la
somme de S6,000. i

 

9 AOUT 1946

  

 

Nous offrons :

Nouvelles actions privilégiées
de

DUPUIS FRERES, LIMITÉE
Prix : 27.25 l’action

Comportant uu dividende aunuel

cumulatif de $1.20 l’action.

Rendement 4.40%

Prospectus sur demande.

DESJARDINS, COUTURE INC.
Courtiers en

VALEURS DE PLACEMENT

 

266 ouest, rue St-Jacques,
MONTREAL.

Tél. PLateau 7977-7918,

490, Ave. St-François,

ST-HYACINTHE.

Tél. 623   
    

Rapport et Règlement

IMPOT SUR LE REVENU

Comptabilité privée

Assurance

VIE AUTOMOBILE FEU

LAFONTAINE&LAFONTAINE
TEL 1555 1677 GIROUARD ST-HYAGINTHE  
 +

  

 

POUR VOS PLANTATIONS DE L’AUTOMNE,

achetez les produits de la

Pépinière LUKE & Frères
Pour liste de prix et choix de bcaux plants, voyez

M. N. GAGNON
Agent local

735, RUE DESPRES, TEL. 460, ST-HYACINTHE   &
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Enfin, la réponse cxicte aux
ceux qui habitent yn logemen
5 pièces, c'est-à-dire, utilisant
de charbon par année.

Modèle de luxe d'apparence
métal brun fini satiné, avec b

pouces de largeur par 35%”
de profondeur, avec réservoi
gallons.
controle automatique pour le
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Ÿ We sans avoir a vous préoccuper des cendres.
à Livraison immédiate avce garantie GOBEILLE
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Nous recevons chaque mois une

quantité limitée de 3

3 FOURNAISES A L’HUILE :
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LIVRAISON IMMEDIATE
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